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MENDÈS 
FRANCE 


LA CGT SIGNE LE 


CONTRAT RENAULT 


L° syndicat C.G.T, de la Régie Renault à pris hier officiellement la décision 


de ratifier le contrat signé, le 16 septe 


mbre dernier, entre la direction de 


la Régie et les autres syndicats (C.F.T.C., F.0. et Indépendants). 
70 % des ouvriers C.G.T: se s0 nt prononcés pour la ratification. 


Le renversement de la ligne officielle de la C.G.T, à l’éga 


Renault », qui est maintenant 
un fait depuis hier soir, est un 
événement considérable, Il a 
été imposé, pendant Îles derniè- 
res semaines, par les militants 
syndicalistes de la base et il 
ouvre peut-être la voie à la vic- 
toire du réformisme sur la dé- 
magogie. Comment en est-on ar- 
rivé à cet événement spectacti- 
laire ? 


DES PROPOSITIONS 
NEUVES 


Au début de septembre, au mo- 
ment où la vague de grèves me- 
naçait directement la métallurgie 
parisienne, la direction de l'en- 
treprise mationalisée Renault fit 
aux syndicats une proposition 
audacieuse : signer un contrat 
dans lequel elle s'engageait_ à 
consentir une augmentation “de 
salaires minimum de 3 % pour 
l’annéé prochaine et de 4 % pour 
l'année suivante, Nouveauté 
l'augmentation réelle sera déter- 
minée non seulement en fonction 
du’coût de la vie (Calculé sur la 
moyenne des budgets - types), 
mais encore en fonction de l'es- 
sor de l'entreprise au cours des 
deux années à venir. 

De plus, la direction Renault 

. proposait d'inclure dans ces ac- 
cords certaines “revendications 
habituelles de la C.G.T.,, en de- 
hors des revendications propres 
de Ssâlaires : trois semaines de 
congés payés, paiement des jours 
fériés, allocation de 600 franes 
par jour s’ajoutant, en cas de 
maladie, au demi-salaire versé 
par la Sécurité sociale. 

Ces propositions furent accep- 
tées par tous les syndicats, sauf 


la CGT. 
PRESSION DE LA BASE 


La CGT. qui détient une 
position dominante au sein 
des usines Renault (plus de 
60 % aux dernières élections des 
délégués du personnel) décida 
aussitôt de refuser ces accords et 
de les combattre comme faisant 
partie d'une politique -« réfor- 
miste ». 

La direction de la C.G.T. orga- 
nisa alors des meetings de protes- 
tation. Mais elle eut la surprise 
de constater qu'un millier d'’ou- 
vriers seulement sur 35.000, s'y 
rendaient. Ce fut la première 
alerte. 


D'autre part, des référendums à | 
bulletins secrets organisés par le | 


personnel des usines de Courbe- 
voie et du Mans donnaient une 
majorité de l'ordre de 80 % en 
faveur des accords. Localement, 
devant cette pression des ouvriers, 


les délégués C,G.T, signèrent dans | 


ces usines. Ils signèrent aussi à 
Lyon, Orléans, Montpellier et 
Lille. 

Le mouvement prit alors de 
l'ampleur et dépassa même le 
cadre des usines Renault, Les 
syndicats non cégétistes, récla- 
maient et obtenaient le « contrat 
Reriault » dans d'autres secteurs 
industriels (alimentation, méca- 
nique...). 

C'ést alors que, devant cette 
pet de la base, la direction de 
a C.G.T. fu tamenée, fin octobre, 
à rectifier sa position. 

I1 fallut encore trois semaines 
pour arriver À l'événement d'hier 
qui est l'acceptation officielle du 
contrat Renault par la C. G, T, 
Cet événement représente une vic- 
toire pour l'esprit d'entreprise des 
dirigeants de l'usine nationalisée 
qui ont accepté de prendre le ris- 
que d’une garantie d'augmenta- 
tion de salaires sur plusieurs 
années, et une victoire pour les 
syndealistes qui ont accepté de 
participer au développement éco- 
nomique ; 








| 


d'élections 
avant mars 


Les collaborateurs immédiats 
du Président du Conseil confir- 
maient hier soir que M. Edgar 
Faure renonçait à voir les élec- 
tions se dérouler avant le mois 
de mars, au plus tôt, 


La bataille électorale étant 
arrêtée, l'Assemblée va se pré- 
occuper, par priorité, de la po- 
litique du gouvernement. 


Il paraît à peu près impossi- 
ble maintenant pour M. Faure 
d'éviter, ainsi qu'il l'espérait, 
un débat de politique générale, 
qui. pourrait s'engager la se- 
maine prochaine. 


(Voir nos informations p. 8.) 


S Amour du 


rd du « contrat 


A princesse Lain Aicha, 
L fille aînée du sultan Mo- 

hammed V, vient de se 
déclarer contre l’une des plus 
vieilles traditions musuima- 
nes : le port du voile, La 
princesse Aicha, qui a passé 
son baccalauréat en juin 1952, 
milite depuis longtemps pour 
l'émancipation de In femme. 
Dans les brochures de pro- 
pagande, l'Istiqginl la repré- 
sentait en train de prononcer 
un discours devant le micro 
pour inviter les Marocaines, 
tenues «si longtemps à 
l'écart », à acquérir une « for- 
mation à la fois traditionnelle 
et moderne ». Non seulement 
elle avait renoncé au voile et 
adopté les modes parisiennes, 
mais elle circulait librement 
en public et s'adonnait au 
sport. Avant l'exil du souve- 
rain, elle enthousiasmalt la 
jeunesse, mais elle choquait 
les traditionalistes, Aujour- 
d'hui elle à partout des ad- 

miratrices. 
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HENRI MAIRE AU CHATEAU MONTFORT 


Princesse 
sans voile 


NE 
automobile 
à Londres 


© La voiture 
sans embrayage, 
| sans transmission 
et sans freins 


(Lire nos informations p. 2) 


— Plus de boîte de vitesse, plus 
de transmission, plus de pédales, 
plus de volant, plus de carrosse- 
rio, plus ‘de... 













L'EXPRESS. — Jeudi 24 novembre 1955 A 
L' 
—— EXPRESS 


ACADEMIE. — Les pro- 
fesseurs Lacomme et Cha- 
ronnat ont été élus mem- 
bres titulaires de l’Acadé- 
mie de médecine, 

CENTENAIRE, — La plaque 
de grand officier de la Légion 
d'honneur a été décernée par 
le conseil des ministres au gé- 





Manifestations de 
‘6 maintenus ”’ sur . 


ne ao | les Champs-Elysées 


l'occasion de son centenaire, l 


2 
A 71 ans un Anglais 


lance la voiture 
la plus jeune 
du monde 







SABOTAGE. — Près de 


LONDRES. ee Res. NE nouvelle manifestation de « maintenus » a eu lieu hier a 

« EVANT la Ferguson, ue sur la voie ferrée avenue des Champs-Elysées. q 
toutes les voitures avant le passage d'un au- I s'agit de maintenus appartenant à la classe 54-1, ci 
américaines ou conti- eg ne à A du 93° Régiment d'Infanterie, normalement libérables au mois Fe 


_ mentales rejoindront demain le 


arrêté, n’a pu expliquer son d'octobre dernier, On les avait fait venir du camp de Frileuse 































« grand bi », dans la préhis- 
toire de l'ère mécanique. Vous 
pouvez jeter à la ferraille vos 





boîtes de vitesses, elles sont dé- 
sormais aussi anachroniques 
qu'un cheval, » 

Cette phrase, et d'autres sem- 
blables, donnent le ton de la 


acte, 

DOMINICI, — Gaston Domi- 
nici est toujours en observa- 
tion à l'infirmerie de la prison 
des Baumettes, Il n’a pas été 
transféré au quartier des con- 
damnés à mort parce que l’ins- 
tallation de chauffage central 
n'y est pas terminée, 

SAVONAROLE. — Un 
journal du clergé italien 
« La Palestra del Clero », 
se faisant l'écho d'une re- 
quête de M. Georgio La Pi- 
ra, maire de Florence, ré- 
clame au Saint-Office la ca- 


nonisation de Savonarole, 

ALCOOL, — En absorbant 
un litre de rhum, André Ver- 
gnaud, 52 ans, ferrailleur à 
Rozay-en-Brie, a mis fin à ses 





à la caserne Charras, à Cour- 
bevoie, dans la journée du lun- 
di. C'est là qu'ils apprirent 
qu’ils allaient partir pour 
l'Afrique du Nord, sans doute 
Meknès, le 10 décembre. 


Parmi eux il y avait 8: pères 
de famille qui avaient échappé 
au premier départ du mois de 
juillet. De la caserne Charras ils 
devaient se rendre incessamment 
à Sissonne pour compléter le 3° 
bataillon d'infanterie coloniale. 

Quelques cas particulièrement 
douloureux ont contribué à agi- 
ter les esprits : celui d’un jeune 
soldat dont la femme était sur 
le point d'accoucher, celui d’un 





BILLOTTE : 


“Tout était 


prévu...” 


LE général Billotte, ministre 

de la Défense nationale et 
député de la Côte-d'Or, a 
commenté, dans une interview 
au journal dijonnais «Le Bien 
Public», la récente décision 
de libérer les « disponibles ». 

Voici les principaux pas- 





fierté britannique : depuis 48 DER I ae LE son in- autre dont. le re 2 Ag sages de sa déclaration : On 
heures, la sensation causée par ention de se suicider parce conduit d'urgence "hôpital. De ds der 
ce « Comet » terrestre qu'est la que sa famille ne voulait plus plus, on leur avait promis trois ? DR PRE cor 
nouvelle automobile Ferguson le voir rentrer ivre, journées de permission et ils effectifs instruits jusqu'au cré 
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« La voiture était lancée à 120 S' 0 donner, le groupe tout entier se de ress tenue. à Alger dé- prog 
à l'heure, droit sur un mur, a-t-il | Vision du laissa alors conduire sans résis- Re ad — être 
Mme Payne (80 ans) écrit. A 4 mètres du mur, les pape tance au commissariat du Grand : . 0 cert 
passagers hurlèrent. Alors Fer-| Palais. : — Il serait malhonnête de ets 
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PARIS, — Une dame de 80 ans, | draulique à laquelle est relié un| nO » — a-reproduit, hier, un ex-| res au fort de Noisy-le-Sec, RS RS OPEN PS UCE tait 
Mme veuve Payne, a été décou- moteur de 4 cylindres plat. La | trait de l’article d' « Oggi », ré- ge one qu cues se Eu 
verte, hier matin, assommée, dans pompe alimente en « fluide | vélant que le Christ était apparu = be faites TS né qu'il vait 
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d'effectuer quelques petits tra- peur dans les turbines, c'est-| C'est la première fois qu’un bilisation progressive des rap- le tr 
vaux, 11 accepta, Il tua. Pour vo- | à jire quand le « fluide » y est| journal du Vatican fait état de M. Crouzier, secrétaire d'Etat pelés, quelles sont les catégo- Les 
ler, car les bijoux de Mme Payne injceté à Contre.coufatit. ‘ | cet événement. À la défense, a donné à l’'As- ries qui en bénéficieraient les en 
ont disparu, : - semblée nationale un certain premières ? » De 
. : | nombre de précisions sur les à “di 
Six litres aux cent N « disponibles », : 2 — . n’est 2 pus 
Les pères ont mangé les || Ki S.N.C.A.S.0. uellement prévu de libé- anc 
raisins + rts, et les dents des Autre avantage du système —————— © Rappelés : « Le gouver- pen | progressive des dis- ne 
enfants en ont été agacées Ferguson : le pilote décide quel- nement envisage de libérer la ponibles. » 
; : F les roues seront motrices les «4 totalité des rappelés avant la 


EZECHIEL. 


LE TEMPS 





roues avant, les roues arrières ou 
les quatre à la fois — et il peut 
modifier son choix en cours de 
route. 

De plus, la suppression de lar- 
bre de transmission et des en- 
grenages augmente l’'habitabilité 
de la voiture pour un encombre- 
ment bien moindre. 

Le moteur de la Ferguson peut 
être alimenté avec différents 
combustibles. L'usager peut done 
choisir un combustible plus ou 
moins bon marché, 


tesse (150 km,.-h, maximum) 





selon la vi-| 


Vautour ‘ et “Djinn” 
en série; ‘ Trident 
perfectionné 


PARIS, — Le chasseur bombar- 
dier « Vautour ;» sortira en 
grande série au printemps pro- 
chain, a annoncé hier M. Glaser, 
président directeur de la S.N.C. 
A.S.0. Le « Djinn », hélicoptère 
léger, sort dès maintenant en pré- 
série de 26 unités, Il sortira en 





fin de l'année, » 


@ Pères de famille, soutiens 
de famille et aînés de’ sept en- 
fants : « Il est exact que la 
loi n'a pas toujours été rigou- 
reusement appliquée ; le mi- 
nistre de la Défense nationale 
va procéder à l'étude de ces 
cas, Le gouvernement va en- 
voyer des instructions précises 
aux chefs de corps, » 


© Maintenus : « Les 
sions à 


déci- 
prendre sont fonction 


La situation 
des réservistes 
algériens 


Le «Comité de coordina- 
tion des affaires d'Afrique du 
Nord » s'est réuni, hier soir, 
à l'Hôtel Matignon, pour exa- 
miner les problèmes posés 
par le retour dans leurs 
foyers des disponibles métro- 
politains servant en Algérie. 


Sur le plan financier, des 











MEDITER- 
vent faible, 










@ REGIONS 
RANSENNES 
température 


stationnaire, fai- 
bles gelées dans l'intérieur, 
@ AU NORD-EST D'UN 
| 


qu il veut atteindre. série de 100 en juin prochain. | des événements d'Afrique du dispositions ont été prises 
L Prix de la Ferguson ? De Le « Trident » 9.050 reste l’un Nord, S'ils amènent l'apaise- pour améliorer la situation 
700.000 à 1.000.000 de franes. | des plus rapides intercepteurs. ment que nous souhaitons, la matérielle des réservistes 
| Sa Consommation moyenne ?/ Mais un appareil encore plus per- classe sera renvoyée dans ses algériens. 
| Six litres aux cent. fectionné est à l'étude, foyers d'ici quelques mois, » 
| on C0 OO OO IL OUI ET MED I DE  EPD EE AA AIT I EEE ET OSEO DA RO S RE PESTE A POU SE PO LED TUE ELA OL M M OO HO 
| 


Pierre LAZAREFF : ‘“ Le sondage d'opinion est un radar ” 


« Dans 


quelques années, les sondages 
d'opinion 


publique apparaîtront aussi né- 
ur piloter une nation que le 


La mort de Mme Coty a plus frappé 
les gens encore que, dans l'ordre, le cou- 
ronnement de la reine Elizabeth, la dé- 


veille de nouvelles élections, d'apprendre 
qu'aux dernières 88 %, des femmes ont 


LIGNE CHERBOURG - GRE- voté de la même facon que leur mari, 9 % 


cessaires pt 


NOBLE : temps nuageux, pas- radar l'est pour piloter un avion », a dit claration de la guerre en Corée, la mort différemment, 3 % se refusant à dire com- 
sagèrement très nuageux avec M. Pierre Lazareff, directeur général de de, Stäline l'éclatement de la première ment elles ont voté, ou plus probablement 
quelques pluies, notamment sur France-soir », au cours de la brillante bombe atomique, le résultat des élections l'ayant oublié Les femmes célibataires 
la Bourgogne, le Jura, les Al- || conférence sur « L'opinion publique » qu'il législatives, la chute de Béria et ta fin veuves ou divorcées se sont plus abstenues 
pes du Nord et, le soir, sur les a prononcée hicr aux Annales », en pré- de la guerre de Corée. H est encore néces- que Les femmes mariées, » 
Flandres et les Ardennes sence d'une nombreuse assistance dans la- saire de savoir pourquoi. Et là, seuil un : | 

@ AUTRES REGIONS : quelle on remarquait Mme Edgar Faure sondage de l'opinion publique peut nous Dans cet exposé brillant sur la connais 









nuageux avec éclaircies, après 
de nombreuses formations bru- 
meuses plus persistantes, dans 
| le Sud-Ouest. j 


et le général Corniglioen-Molinier éclairer, » 


sance de l'opinion publique, Pierre Laza- 
Evoquant les différents moyens de 


reff a oublié de dire qu'il existe un appa- 
dage .de l’epinion, «M: reil détecteur très au point qui s'appelle... 
lamment: 1 11 « Je! pense qu'il vous ldmäsera! |à | la Pietre Lazareff, | 
ana em pm 0 ER EURO ER M tie means enter M mr an ns nr 


son- 


Lésarelf a dit no- Et up,pen plus loin 














| L'Assemblée s'oriente vers 


un débat de politique générale 


U 





Calme au 


Maroc 


@ Difficultés pour 
former le 
gouvernement 


RABAT, 


Le calme s’est rétabli au Maroc, 
On n’enregistrait hier aucun inci- 
dent sérieux dans tout le pays, y 
compris le Rif où, cependant, des 
crêtes subsistent quant à la géné- 
ralisation des foyers de rebellion. 
Des rumeurs non confirmées ont 
fait état de pourparlers avec les 
berbères de la frontière espagnole, 
Le milieu de la résidence conti- 
nue, officieusement, de déplorer le 
« manque de coopération » des au- 
torités de la zone espagnole, Pen- 
dant ce temps, le sultan a procédé 
toute la journée d’hier aux con- 
sultations préliminaires à la dési- 
gnation du président du collège. 
IL a remis aux partis politiques 
un questionnaire en quatre points: 
1) quelle est la personne suscep- 
tible de rallier lunanimité ; 2) 
Comment voyez-vous la structure 
du gouvernement (nombre de mi- 
nistères et répartition des postes 
ministériels); 3) Quels sont les 
noms des « ministrables » que | 


vous proposez ; 4) Quel est le 
programme du futur gouverne- 
ment ? 


Les « dosages » 





On sait déjà que les partis s’en- 
tendront pour proposer le dis- | 
cours du trône comme base du | 
programme gouvernemental (peut- | 
être, simplement ajouteront-ils | 
certaines précisions économiques | 
et sociales). | 


Les présidents du Conseil pos- 
sibles sont toujours : Si Bekkaï, 
M. Bargack, M. Zarrouk et M.| 
Bahnini, ancien directeur du Ca- 
binet impérial, La difficulté res- 
tait hier soir encore de faire ad- 
mettre au P.D.I. que l'Istiqlal de- | 
vait disposer d’un siège ministé- 
riel de plus que les autres partis. 
Pour les accords d’Aix-les-Bains, | 
il avait été admis que le P.D.I. 
aurait un tiers des sièges, l’Istiq- 
lal un tiers et les traditionalistes 
le troisième tiers. Aujourd’hui les 
traditionalistes sont remplacés 
par les « indépendants ». C’est- 
à-dire que le gouvernement maro- | 
cain n'aura aucun représentant de 
l’ancienne tendance « Glaouï ». 


AMIE DES BIBERONS 


l'eau d'EVIAN, si légère, com- 
Plète tous les biberons, quel 
ge soit le lait de base employé. 
West inutile de la faire bouillir. 


IL POUSSE BIEN 
AVEC 





tovum 4.088 
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La discussion électorale étant différée 


Par 364 voix contre 210, les 


députés décidaient soudain, | 


sur la proposition d’un socia- 
liste,. M. Deixonne, 
n'examineraient pas plus 
avant le projet gouvernemen- 
tal tant qu’une « augmenta- 
tion substantielle ne serait 
pas accordée à tous les salai- 
res et traitements. 


« Mourir en beauté » 


Cet avertissement traduisait le 
malaise profond qui s'est em- 
paré d'une partie de la majorité, 
et surtout du M. R. P., depuis le 
vote du scrutin 
ment. Le M. R. P. souhaite de- 
puis plusieurs jours — et ses 
porte-parole le répètent volon- 
tiers — un large débat de poli- 
tique générale qui permette au 
gouvernement, s'il ne parvient 





Cinquante députés radicaux 
(sur 75) ont reçu une lettre 
leur demandant d'adhérer à 
« l’intergroupe de la Gauche 
démocratique et sociale », 
constitué par les parlemen- 
taires de la tendance minori- 
taire, en particulier MM. Mar- 
tinaud-Déplat, Jean-Paul Da- 
vid et Emile Hugues, 


Peu de réponses sont jus- 


pas à ressouder sa majorité, de 
« mourir en beauté ». Peu à peu, 
les dirigeants républicains popu- 
laires parviennent à imposer 
leur volonté sur ce point au pré- 
sident du Conseil. 


Celui-ci n'a pas encore, cepen- 
dant, arrêté sa stratégie. Il hési- 
tait encore, hier soir, à revenir 
devant l’Assemblée dès vendre- 
di, ou mardi prochain, pour Jui 
proposer, 


d'arrondisse- | 


NE série d'événements, dont chacun revêt relativement peu d'importance en soi, mais dont 
convergence peut mettre le gouvernement dans une situation difficile, se sont produits au cours 
de la journée d'hier. En perdant la bataille des élections, le président du Conseil a probable- 

ment compromis le-sort de son ministère. L'Assemblée a entendu le lui faire sentir dès hier : alors 

que tout annonçait un débat calme, l'examen du « collectif » budgétaire, rallongeant de 82 milliards les 
crédits de l’année en cours, a été interrompu, vers 17 heures, par un vote-surprise. 


| 


| 


} 


| 


| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Radicaux dissidents : 
peu de succès 


sous forme de « con-| 


trat d'urgence », un programme | 


précis pour les mois à venir. 


Les élections, espère encore 
M. Faure, pourraient se dérouler 
en février. Dans un même vote, 
l'Assemblée devrait dire, la se- 
maine prochaine, si elle est prête 
à accepter les élections en fé- 
vrier et si elle approuve la poli- 


.tique proposée par le gouverne- 


ment (qui poserait la question 
de confiance) pour les deux mois 
à venir. 


Mais après le vote-surprise 
intervenu hier après-midi, qui 
traduit bien le climat d’irri- 
tation qui règne à l’'Assem- 
blée, l'épreuve serait particu- 
lièrement périlleuse pour Île 
gouvernement. Le M. R. P. en 
est conscient, mais semble 
avoir choisi la crise plutôt 


L, situation politi- 
que en Afrique du Nord 
évolue très vite. Les événe- 
ments marocains ont été 
particulièrement spectacu- 
laires. 

Le nationalisme maro- 
cain a enregistré des 
conquêtes politiques - qui 
dépassent ce que ses repré- 
sentants les plus ambitieux 
— et les membres les plus 
libéraux du gouvernement 
français — imaginaient il y 
a peu de semaines encore. 

Il n’est donc pas surpre- 
nant qu'à Tunis les extré- 
mistes, les irréductibles 
tirent argument de ce qui 
s'est passé à Rabat. Selon 
eux, le parti néo-destourien 
et son chef auraient pu, 
comme au Maroc, obtenir 
plus s'ils avaient rejeté les 
conventions franco - tuni- 
siennes, 

Nous devons maintenant 
éviter que cet argüment se 
retourne contre les coura- 
geux bâtisseurs du jeune 
Etat tunisien, au moment 
où leur mission n'en est 
qu’à ses débuts. 

Nous devons tout faire 
pour qu'aucun démagogue 
ne puisse jamais leur repro- 
cher l'esprit réaliste dans 
lequel ils ont affronté leurs 
responsabilités, et traité 
avec nous. 


ment déposer deux projets con- 
tradictoires, laissant l’Assemblée 
choisir. . 


Pourtant, en définitive, les deux | 
« découpages » sont transmis au 
Parlement, en annexe du projet 
proprement dit, qui laisse la 
porte ouverte à un choix possi- 
ble, Chacun de ces deux docu- 
ments représente 90 rapports — 
un par département. 


Quelle _ politique ? 


Il a fallu une camionnette pour 
apporter, hier soir, au Palais- 
Bourbon, les 44 exemplaires de 
ce travail destiné aux membres 
de la commission du Suffrage 
universel. Il faudra sans doute 
une semaine au moins, sinon da- 
vantage, à cette commission. 





qu'à maintenant parvenues. 
M. André Morice, ministre de 
l'Industrie et du Commerce, a 
refusé la présidence de l'in- 
ter-groupe. Un certain nom- 
bre de députés, dont les noms 
avaient été cités, ont décliné 
les propositions qui leur ont 
été faites : il s'agit notam- 
ment 
de M. Genton (Cher) 
M. Ramonet (Indre). 


-de M. Morève (Indre), 
et 


de 





pour étudier le rapport gouver- 
nemental. Elle commence sa tâ- 
che dès ce matin, et souhaite 
entendre rapidement M. Edgar | 
Faure, pour attirer notamment 
son attention sur le caractère in- | 
habituel de ce « double projet ». | 


La bataille électorale est donc | 
pratiquement enterrée, pour le | 
moment. par le gouvernement. | 
Elle va faire place à un autre | 
débat : si le gouvernement reste 
en place, quelle est sa politique ? | 


+ 
+. 


Si aucun doute, 
la maturité politique du 
peuple tunisien et de ses 


L'ASSEMBLÉE DÉCIDE : 


LES SALAIRES 


avant le “collectif” 





AR 364 voix contre 210, l'Assemblée, qui avait repris hier après- | 


midi, sans fièvre, la discussion du « collectif » budgétaire 
ouvrant 82 milliards de dépenses supplémentaires, l'a soudain 
ajourné jusqu'à « l'augmentation substantielle des salaires et 
traitements ». 

C'est un député socialiste, M. Deixonne, qui avait présenté ce 
vœu sous forme de &« motion préjudicielle », dont le vote entraîne 
l'arrêt immédiat de la discussion en cours. 

















en OT Re RS Le débat, repris à 15 heures, — 
main n e e rince d : à , »mblée l'avait 
, au point où l’Assemblée l'ava tendant A arrêter ls débat tant 
du scrutin d'arrondissement laissé la veille, se déroulait de-| “ | . LE 
est retenu L L° 1. que ne sera pas abrogé le décret 
1: vant er DRE en RS du 30 mai 1956 qur les coopéra- 
semée, donnant prétexte à «ac | l'ad tration C'est une 
Les « décou a£es » | Des à SES 4 tives d'administration 1e 
Les « découpages » longues digressions qui permet des principales revendications du 
, à taient aux orateurs de plaider mouvement Poujade 
D'ailleurs, en même temps, au les causes les plus inattendues. M. Pflimlin, ministre des Fi- 
gouvernement comme en com- | L ; ù | 
issi , nances « L tel wroblème ne 
mission, le M. R. P, s'efforce de Trop de crédits | sé ut D dus 
freiner au maximum la discus- . | E tt 
sion des projets électoraux. La « Reconstruction » 2 DRE ee 
décision prise, hier matin, au su- ntdtont: ovni rouges 
jet du découpage », par le C'est ainsi qu'on avait enten . À ; 
l'engagement de déposer un o- 
4 A .. . € D pr » 
conseil des ministres, est, à cet du M. Silvandre (S.FI0,) se ét tendant à abrober le dé- 
égard, significative. pencher sur le sort des enfants us : 
Mardi soir, M. Faure indiquait | de troupe fu Res et M. Pflimlin : « Je ne peux 
. . { mer, puis cnau A. )s : ‘ 
eul projet serait retenu L À prendre cet engagement sans 
Hu ere ‘et soumis déplorer qu'aucun crédit ne soit | ne délibération générale 
TS : = inscrit au collectif pour l’entre- n ’ RamaronYy est re 
par lui à l'Assemblée, On n'a ja- L nl «a motion Ramarony 
î re >= tien des routes. M. Palewski voussée par 313 voix contre 287 
mymèt- Feerans vhs 5 | (gaulliste) s'indignait de l'igno- | C'est À que M, Defxonne a dé- 
rance dans laquelle les ministres! L6s56 sa motion, 
tiennent le Parlement de l'orga-| L'augmentation des salaires 
HN nisation de la défense nationale. | et des traitements est, pour 
MM. Couderet (MAR.P.) s'inquié- | l’orateur socialiste, une pré- 
chez votre tailleur : tait du ralentissement des] face indispensable à la révi- 


constructions H.L.M | 
Cette dernière intervention 
provoque une réplique de 
M. Barangé, rapporteur géné 
ral de la commission des Fi- 
nances. « Si le « collectif » 
comporte, explique-t-il, des 
annulations de crédits au cha- 
pitre « Reconstruction », €'est 


de 
que ce ministère, pour 


LAJEUNESSE parc 
des raisons administratives, 
n'emploie jamais complète-| 
Hunt ment les sommes volées par le 


; Parlement. » 
élégance et qualité 


M, Ramar 


vury 
défend 
motion 


républicain 
alors 
préjudivielle ; » 


= indès | 


pendant, pre- 


mière « 


sion du décret sur les coopéra- 
tives 
M. Barangé se demande si cette 


cascade de motions ne risque pas | 
d'amplifier encore le courant 
d'antiparlementarisme qui sévit 
dans le pays 

Mise aux voix la motion 
Deixonne est adoptée et le débat 
aussitôt interrompu. 


@ Le nombre des Français 
inscrits sur les listes électo- 
rales sera de l'ordre de 


25.250.000, dont 11.806.000 hom- | 
mes et 18 millions et demi de 


femmes, au 31 mars prochain. 


L'ÉDITORIAL de 


MENDÉS FRANCE 


Prenons les devants 


élites lui permet de deman- 
der à jouir des mêmes 
avantages et des mêmes 
progrès qui seront consen- 
tis, demain, au profit du 
peuple marocain. 


Aussi devrions-nous faire 
savoir dès maintenant 
qu'un ajustement franco- 
tunisien sera réalisé après 
les accords franco-maro- 
cains. 

Ce serait la meilleure 
manière de mettre un ter- 
me aux surenchères qui se 
développent déjà et de 
prouver que les conven- 
tions signées il y a six mois 
offrent le meilleur cadre 
pour réaliser les adapta- 
tions nécessaires. 


Nous serions bien coupa- 
bles et bien maladroits si 
nous donnions au peuple 
tunisien l'impression dépri- 
mante qu’il a eu tort de re- 
chercher l'entente négociée 
avec nous, de concevoir son 
avenir comme associé au 
nôtre. 

Pour une fois, sachons 
prendre les devants, sa- 
chons prendre l'initiative. 
N'attendons pas d'être, de 
nouveau, acculés et empor- 
tés dans le désordre des 
événements, comme on le 
fut dans ces derniers mois. 


Et, surtout, ne sacrifions 
pas ceux avec qui nous 
avons traité, et qui ont fait 
confiance à la parole de la 
France. 

P.M F. 


(Copyright « L'Express ».) 


Vers un débat 
de politique 
étrangère ? 

LEROY-LADURIE, député 


M. du Calvados (Paysan), a de- 
mandé à interpeller le gouverne- 
ment « sur la politique étrangère 
de la France au lendemain de 
la Conférence de Genève, étant 
donné que ln période électorale 
ouverte par le gouvernement ne 


suspend ni l'urgence ni la gra- 
vité des problèmes internatio- 
naux 


Cette interpellation pourrait 
fournir le point de départ d'un 
vaste debat de politique étran- 
gère. Précisément, In Commis- 
sion des Affaires étrangères de 
l'Assemblée nationale entend, 
ce matin même, M, Fimay, qui 
sera longuement questionné 
sur ln Conférence de Genève, 
l'évolution de l'affaire sarroi- 
se, l'ensemble des problèmes 
du Maroc, de Tunisie et du 
Vietnam et ln situation inter- 


nationale, À In suite de l'ar- 
ticle publié pur M. Mendès 
France sur la mise en veil- 
leuse de l'Union de l'Europe 
occidentale (avec l'Angle- 
terre), et l'abandon du con- 
trôle du réarmement alle- 


mand, le Quai d'Orsay «a pré- 
paré des éléments de réponse 
pour M. Pinay avant son au- 
dition en commission. 





@ M. Paul Anxionnaz, ancien 
député de la Marne, ancien 
président de la Commission de 
la Défense nationale à l'As 
semblée nationale, a été dési- 
gné comme secrétaire géné- 
ral du parti radical, en rem- 
placement de M. Maurice 
Faure, démissionnaire, 

@ Le bureau du Parti radical 
doit se réunir de nouveau 
lundi soir pour prendre d'im- 
portantes décisions concer- 
nant ln représentation 
parti radical au sein du &.G 
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e Offensive pét r o- 
lière allemande au 


Yemen. 





LA position occidentale dans les 

pays producteurs de pétrole 
du Moyen-Orient vient d'être 
ébranlée par l'offre sans précé- 
dent d'une compagnie  alle- 
mande l'industriel Karl Diel- 
mann, qui possède d'importants 
intérêts dans l’industrie char- 
bonnière et pétrolière d’Allema- 
gne occidentale, prospecte au 
Yemen et offre au gouverne- 
ment de ce pays une participa- 
tion de 75 % aux bénéfices. 

Les Occidentaux considèrent 
50 % de royalties comme le 
maximum compatible avec une 
exploitation rentable des gise- 
ments du Moyen-Orient. 

L'initiative de M, Diel- 
mann, qui risque de déclen- 
cher une tempête de revendi- 
cations de la part des autres 
gouvernements arabes, est 
considérée comme une ven- 
gennce allemande contre l’ex- 
clusion de l'Allemagne du 
consortium pétrolier chargé 
d'exploiter les gisements ira- 
niens. 

D'autres inquiétudes occiden- 
tales viennent d'être provoquées 
par l'exigence syrienne d'une 
participation de 50 % aux béné- 
fices du pipe-line transsyrien, 
propriété de l'Irak Petroleum 
Company britannique. Ce pipe- 
line assure l'acheminement de la 
presque totalité du pétrole ira- 
kien dont la France (avec 39 %) 
est le principal acheteur. 

Préoccupée par l'évolution 
politique en Syrie, la Grande- 
Bretagne n'épargnera aucun 
effort pour attirer ce pays, 
dans les semaines à venir, 
dans le pacte de Bagdad. Aux 
prochaines élections syrien- 
nes, la victoire des socialistes 
et, partant, la formation d’un 
front populaire, paraissent, en 
fet, hautement probables. Pour 
freiner cette évolution, un 
coup de force, inspiré par 
Londres (par l'intermédiaire 
de l'Irak) n’est pas à exclure, 

Le « danger syrien » figure 
en bonne piace à l'ordre du jour 
de l'actuelle conférence de Bag- 
dad. 










© Zanzibar : vers une 
autonomie fédérée. 


UNE poussée de nationalisme 
arabe a mis fin au calme ré- 
gnant depuis 1861 -— date à la- 
quelle il est passé sous contrôle 
britannique — dans le protecto- 
rat de Zanzibar. . 
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Les 40.000 Arabes de Zanzibar 
et de Pemba mènent une cam- 
pagne active qui a pour but de 
leur faire regagner leur ancienne 
autorité locale, Le point culmi- 
nant de cette agitation sera at- 
teint le mois prochain, lorsque 
le conseil législatif de Zanzibar 
discutera les plans de modifica- 
tions constitutionnelles déjà ap- 
prouvés par le secrétaire britan- 
nique aux colonies, et qui 
préconisent l'instauration d'une 
fédération de l'Est africain en- 
globant le Kenia, le Tanganyika 
et l'Ouganda. 

Ce nationalisme est né sur- 
tout de facteurs économiques. 

Il se veut une réaction contre 

les 25.000 Indiens du protec- 

torat qui interviennent 
comme intermédiaires « abu- 
sifs » dans la vente du coprah 
et des clous de girofle, Les 





planteurs pensent qu’un gou- 
vernement autonome leur 
permettra d'éliminer les In- 
diens, de traiter directement 
avec les acheteurs étrangers 
et d’accroître ainsi leurs bé- 
néfices qu'ils estiment pré- 
sentement dérisoires. 


© 85 navires sur une 
liste noire liba- 





E ministre libanais de l'Econo- 

mie nationale vient de signer 
un décret portant sur une liste 
noire 85 navires battant pavil- 
lons suédois, grec, norvégien, ita- 
lien, anglais, américain, hollan- 
dais et panaméen. Ces bateaux, 
qui ont fait escale dans les ports 





israéliens, ne pourront plus 
mouiller dans les ports libanais 
pour se ravitailler, ou pour em- 
barquer ou décharger du fret. Il 
est en outre précisé que ces 
85 navires font — dans le cadre 
des résolutions relatives au 
boycottage économique d'Israël 
— l'objet d’une mesure identi- 
que de la part des autres Etats 
membres de la Ligue arabe. 
Par ailleurs, le ministre li- 
banais des Travaux Publics, 
M. Gamil Mekkawi, a annoncé 
que son gouvernement enten- 
dait reprendre incessamment 
les pourparlers avec l'Irak 
Petroleum Company, ainsi 
qu'avec la « Tapline », afin 
de discuter de l’augmentation 
des redevances versées par 
ces deux compagnies pour 
prix du passage de leur pipe- 
line en territoire libanais. 


LAROUSSE 


ses nouveautés 


® La Syrie achèterait 
des armes à l'Est. 


Le journal*« Al Kabas », de Da- 

mas, affirme que M, Saïd 4 
Ghazzi, président du Conseil et 
ministre syrien des Affaires 
étrangères, a engagé, à l'instar 
de l'Egypte, des pourparlers avec 
le gouvernement tchécoslovaque 
afin que ce dernier lui procure 
des armes lourdes. 

Selon des rapports officieux, les 
négociations qui-ont commencé il 
y a une quinzaine de jours sont 
conditionnées par un emprunt de 
dix millions de dollars que la 
Syrie compte effectuer auprès de 
l'Arabie Séoudite, 

On sait par ailleurs que la 
Syrie entend négocier simultané. 
ment des achats d'armes avec la 
Pologne et la France. 


9 Margaret : l'Eglise 


va s’estomper. 





RAPT2 Margaret a quitté 

les premières pages des jour- 
naux, mais elle se poursuit sur 
le plan politique : elle a en effet 
posé le problème de la Séparation 
de l'Eglise et de l'Etat en Grande- 
Bretagne. 


Si certains milieux ont pris 
prétexte de l'idylle manquée 
de la princesse pour demander 
que l'Eglise n'intervienne plus 
dans le domaine politique, 
l'Eglise, elle; aimerait que le 
Parlement cesse d'intervenir 
dans ses affaires et de les ré- 
glementer : en effet, M. Eden 
a le droit, en tant que pre- 
mier ministre, de proposer à 
la reine la nomination des ar- 
chevêques et évêques ainsi que 
de prononcer au Parlement des 
modifications du livre de 
prière. Or M, Eden est lui- 
même remarié après divorce, 
son second mariage n'étant de 
ce fait pas reconnu par 
l'Eglise. 

Sir Anthony Eden a refusé la 
création d’une commission d’en- 
quête sur les rapports entre 
l'Eglise et l'Etat : leurs liens sont 
trop anciens et trop fondamentaux 
pour qu'on puisse envisager de 
les rompre, sous peine de diminuer 
le prestige de la Couronne. 

S'il n’y aura pas de séparation 
de droît, l'Eglise et VEtat sem- 
blent s’acheminer vers une sépa- 
ration de fait : lEglise s’abstien- 
dra de plus en plus d'intervenir 
en matière politique et le Parle- 
ment se contentera, d’entériner 
pour la forme les propositions des 
autorités religieuses. 






au prix de faveur jusqu'au 27 novembre 








ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE MÉTHODIQUE 


Vient de paraître, deux forts volumes illustrés et reliés, l'équivalent d’une 
bibliothèque de 30 volumes. 12 500 F au lieu de 13000 F. 


e Cet ouvrage constitue avec le NOUVEAU LAROUSSE UNI- 
VERSEL, dictionnaire en 2 vol. de même format, un bloc encyclopédique unique 
au monde. Les 4 volumes 22 500 F au lieu de 23.000 F. 


NOUVEAU LAROUSSE MÉNAGER 


Vient de paraître en volume relié. Dictionnaire moderne, complet, très illustré 
de la maitresse de maison. 7 200 F ou lieu de 7 500 F. 


LA PÊCHE. Vient de paraître. Véritable encyclopédie illustrée des 


techniques modernes de pêche, 2 400 F au lieu de 2 545 F. 


e Dans la même collection : LA CHASSE, nouveauté 1954. Les 


deux ouvrages ensemble : 4850 F au lieu de 4950 F. 


LA MONTAGNE. Sous la direction de M. Herzog, vainqueur de 


l'Annopurno. Poraît en fascicules depuis le 3 Novembre, dans la collection 
in-4° Larousse. Un volume, en souscription, 5 400 F. 


chez tous les libraires 
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L'EXPRESS. — Jeudi 24 novembre 1955 


DANS UNE INTERVIEW AU ‘“NEW-YORK TIMES” 


(] 





€ Il faut ch 
car PU.R.S 





M. Lester Pearson, ministre des Af- 
faires étrangères du Canada, qui s’était 
déclaré favorable à l'entrée de la Chine 
à lO.N.U., dit aujourd’hui aux Occi- 
dentaux qu’ils doivent, pour s'entendre 
avec lU.R.S.S., modifier leur politique 
allemande. 


tiques. » 


Adenauer a de 


graves difficultés 


, 


E chancelier Adenauer reprend la barre. Renonçant pour le 
moment à un séjour de convalescence dans le midi, il pré- 
sidera demain, après une éclipse de huit semaines, un 


important conseil de cabinet. 


A l'ordre du jour : une nouvelle et soudaine accélération 
du réarmement allemand. M. | 
Adenauer a, en effet, décidé | Si les députés tiennent tête à | 


que le Soldatengesetzt (loi ré- 
gissant le statut et les obli- 
gations du soldat allemand) 
devra être ratifié par l’Assem- 
blée, en troisième lecture, le 
15 décembre prochain, pour 
entrer en vigueur le 15 jan- 
vier. Quatre divisions devront 
être prêtes fin 1956. 


: Mauvaise humeur 


au Parlement 





La décision impromptue du 
chancelier a provoqué une ‘sur- 
prise empreinte de mauvaise hu- 
meur dans les milieux pariemen- 
taires. Le président de la Commis- 
sion de défense, le Dr Jaeger 
(chrétien-démocrate), a aussitôt 
fait savoir à la presse « qu’une 
fois de plus le chancelier profitait 
d'un voyage à l'étranger des mem- 
bres de la Commission pour pren- 
dre des décisions sans les consul- 
ler, Nous ne lui rendrons plus le 
service de quitter le pays, sauf du- 
rant les vacances parlemen- 
taires- ». 

Le Dr Jaeger, qui revient d’un 
Voyage d’études en Angleterre, 
entend ainsi protester à la fois 
contre la décision d’incorporer la 
£arde frontalière (20.000 hommes) 


oo 





dans la Wehrmacht, et contre la 
« hâte indue » de M. Adenauer 
dans le domaine législatif. 

M. Jaeger, comme la plupart des 
membres de la Commission de la 
défense, souhaiterait que les ques- 
tions du commandement en chef 
et de l’objection de conscience 


Ussent réglées avant l'adoption | 

du Soldatengesetz. 
Or, ces deux questions néces- 
silent un amendement de la 
Constitution fédérale, Cet 
amendement, qui ne pourrait | 
être voté avant l'année pro- | 
chaine, requiert la majorité | 
des deux tiers, majorité dont | 


le chancelier ; i 
hancelier ne dispose plus à 
la Chambre. P 


M. Adenauer et refusent la date 
du 15 décembre, la création des 
premières unités allemandes (par | 
incorporation des gardes fronta- 
liers) sé trouverait pratiquement | 
renvoyée aux calendes grecques. | 

M. Adenauer a également adres- | 
sé hier une dettre au groupe par- | 
lementaire libéral, l’invitant à 
préciser ses intentions en politi- | 
que étrangère. 


Cette demande a été provoquée | 
par le chef du parti libéral, M. | 
Dehler, qui vient de préconiser des 
vourparlers immédiats avec Mos- 
cou. Un grand débat de politique 
étrangère, au cours duquel le gou- 
vernement rendra compte de la 
conférence de Genève, est fixé au 
1" décembre prochain. 


Telle est la 


déclare à son retour 
de Moscou le ministre 


des Affaires étrangères 


du Canada 


OTTAWA. 


« Ne sous-estimons pas la peur qu'éprouve l'URSS. 
devant l'alliance occidentale. Cette peur est réelle : les 
bases américaines à l'étranger et le réarmement atlantique 
de l'Allemagne remplissent d'effroi les dirigeants sovié- 


Liquidez vos communistes 





M. Pearson a eu à Moscou un entretien d'une excep- 
tionnelle franchise avec M. Kroutchev. Celui-ci a invité 
le Canada à se retirer du pacte atlantique et à se lier à 


O. N. U. 
Compromis 
possible sur 

l’affaire 
algérienne 


NEW YORK. — La commis- 
sion politique de l'assemblée gé- 
nérale des Nations-Unies s'est 
réunie hier soir pour examiner 
différentes propositions relatives 
à l'examen de la question algé- 
rienne 

D'actives consultations 
s'étaient poursuivies dans la 
journée pour tenter d'aboutir à 
un compromis. D'accord avec un 
grand nombre de délégations la- 
tino-américaineés, M. Krishna 
Menon, représentant de l'Inde, a 
proposé que l'assemblée géné- 
rale, lorsque le problème a«igé- 
rien viendra devant elle, adopte 
une résolution décidant de ne pas 
en discuter et constatant qu'elle 
n’est plus saisie de la question. 


Les délégations arabes sont 
prêtes à accepter la première 
partie de cette résolution (ajour- 
nement), mais non la seconde 
(radiation). 





conclusion brutale et utilitaire que 
rapporte de son voyage en U.R.SS. M. Lester Pearson, 
ministre des Affaires étrangères du Canada. Tout en 
restant inébranlablement attaché à l'alliance atlantique, 
M. Pearson estime que le moment est venu d'éclairer les 
dirigeants occidentaux sur les êentiments que leur poli. 
tique suscite au Kremlin. 
C'est à la prochaine réunion du Conseil atlantique que 
M. Pearson projette d'étendre aux rapports Est-Ouest le 
rôle de médiateur qu'il joue déjà, depuis dix-huit mois, 
entre l'Inde, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 
Convaincu que jamais l'URSS. n'acceptera les condi- 
tions que posent actuellement les Occidentaux à la réu- 
nification de l'Allemagne, M. Pearson invitera le Conseil 
atlantique à réviser entièrement sa politique allemande. 


anger notre politique 
.S. a peur de nous » 


l'URSS, aussi étroitement qu'aux Etats-Unis. En cas de 


conflit, a déclaré M. Kroutchet, « vous devez savoir que 
le Canada se trouverait en première ligne. Et vous devez 
savoir que l'URSS, elle aussi, peut mener une guerre 
presse-bouton > (allusion aux engins guidés qu'elle déver. 
serait sur le Canada pardelà l'Arctique). 

Comme M. Pearson rappelait que les partis communistes 
en Occident valaient bien les bases étrangères américaines, 
M. Kroutchev répliqua : « Les partis communistes occi- 


dentaux sont l'affaire de l'@rcident, Qu'estce qui' vous 
empêche de les liquider, ou de mettre leurs membres 
dans des camps de concentration ? » 


< M. Kroutchev a reconnu franchement, déclare Lester 


Pearson, qu'il s'attendait que les démocraties occidentales, 
sous l'effet de la détente, ne voudront plus porter le lourd 
fardeau de leurs dépenses militaires, et que leurs alliances, 
particulièrement le pacte atlantique, se désagrégeront, Les 
communistes, m'a assuré M. Kroutchey, sont plus aptes 
aux sacrifices que nous-mêmes, plus résistants et plus 


patients ; c'est pourquoi ils l’emporteront sur le eapi- 


fique, » 


talisme au cours de la nouvelle ère de compétition paci- 


Eviter toute provocation 


Jugeant le caractère des deux dirigeants soviétiques, 
M. Pearson déclare que Kroutchey et Boulganine sont 
des amis d'enfance et se complétent parfaitement dans 
leur travail : Kroutchev paraît peu sûr de lui-même de. 
vant les hommes d'Etat de la vieille école, tandis que 
Boulganine, homme du monde accompli, est toujours à 
son aise, Kroutchev n'est pas « le type d'homme » sus- 
ceptible de se lancer dans une guerre d'agression. Boul. 
ganine, en revanche, en serait capable. Toutefois, Krout- 
chev a tendance à réagir violemment à ce qu'il pourrait 


considérer comme une dangereuse provocation occiden- 
tale, « C'est pourquoi j'espère, déclare M. Pearson, que 
les Etats-Unis éviteront comme la peste toute provocation, 


même verbale, » 





Syndicats anglais _: 
Pas de 
revendication 
généralisée 
LONDRES. 


E conseil général des Trade 

Unions s'est réuni hier après- 
midi, à Londres, pour arrêter la 
tactique des revendications s0- 
riales dans les différentes bran- 
ches de l'industrie. Immédiate- 
ment après, la décision de 
M. Butler d'augmenter les taxes 
d'achat sur les articles de pre- 
mière nécessité, une grande ner- 
vosité et un sérieux mécontente- 
ment s'étaient manifestés parmi 
les ouvriers anglais. 


Mais il semble que les consé- 
quences des mesures prises par 
M. Butler aient été exagérées 

De surcroît, la direction des 
syndicats anglais est tradition- 
nellement opposée à une épreuve 
de force à l'échelle nationale, 

Aujourd'hui, il est probable 
que le conseil général des Trade 
Unions restera fidèle à la réso- 
lution votée par le congrès : il 
refusera toute action revendica- 
tive sur le plan national. 





(Extrait d'une interview de Lester Pearson au corres- 
pondant du &« New York Times », à Ottawa.) 





Six anciens 
ministres 
réorganisent 
le Foreign Office 


LONDRES. 
IR Anthony Eden a annoncé 
hier aux Communes qu'une 
commission composée de trois 
anciens ministres travaillistes, de 
trois anciens ministres conserva- 
teurs et du secrétaire permanent 
au Trésor, sera chargée d'étudier 
les nouvelles mesures de sécurité 
prises au Foreign Office après 
l'affaire Burgess Mac Lean. Ses 
réunions se tiendront à huis clos 

et ses rapports seront secrets. 








e MUNICH, — Le gouver- 
nement français fait procé- 
der à des travaux d'exhu- 
mation au cimetière du 
Leitenberg, près de l'ancien 
camp de Dachau, IL s'agit 
de 1.200 ressortissants fran- 
cais dont les restes sont ré- 
clamés par leurs familles, 
membres de la résistance 
française pour la plupart, 
et transférés à Dachau dans 
les dernières années de la 
querre. 









Au Maroc, 


ANTOINE PINAY fera 
ce matin, devant la 
Commission des Affaires étran- 
gères, un exposé sur la Confé- 
rence de Genève et la situa- 
tion marocaine, À ce propos, 
il aura l’occasion de préciser 
les problèmes internationaux 
que pose l'octroi de l’indépen- 
dance au Maroc français. En 
particulier, il devra traiter des 
rapports franco-espagnols. 


20 août 1953 : 
une chance 


pour l'Espagne 


Depuis la Libération ces rap- 
ports n'ont jamais été excel- 
lents. En 1946, la tension s'est 
accentuée jusqu'à provoquer la 
fermeture de ln frontière, 
Puis la politique des blocs 
conduisit l'Occident à faire 
auprès de l'Espagne assaut 
d'amabilités. Enfin, la politi- 
que de détente a amené l'U.R. 
SS. à participer à cet assaut. 





l'Espagne joue contre la France 


La France n’a participé que 
timidement à cette sorte de 
séduction honteuse. Elle n'a 
jamais arrêté, à l'égard de 
l'Espagne, de politique définie. 
Mais avec la déposition du 
sultan Mohammed V, avec, 
surtout, les conditions de cette 
déposition, elle a donné à l'Es- 
pagne une bonne conscience. 
En ne mettant pas au courant 
de ses décisions l'ambassadeur 
d'Espagne à Paris, M, Bidault 
na donné au géné Franco 
l'occasion dont il rêvait : de- 
venir le champion de fa 
« cause musulmane ». 

Et c'est un fait que, pen- 
dant deux années, les Musul- 
mans du Caire et d'Afrique du 
Nord ont oublié leffroyable 
misère de la zone espagnole 
du Maroc, la guerre du Rif de 
1925 et l'alliance de l'Espagne 
avec l'Axe germano-italien — 
qui traîtait les Arabes de 
« race inférieure » — pour 
ne retenir que la « fidélité » 
de Franco à Mohammed VW. 

M. Massigli, secrétaire géné- 


ral du Quai d'Orsay, a reçu 
plusieurs fois, ces derniers 
jours, le comte de Casa Ro- 
jas, ambassadeur d'Espagne à 
Paris. Par l'octroi de l'indé- 
pendance, la France remet en 
question le traité de Fez de 
1912 qui était le seul traité 
exclusivement franco - maro- 
Cain. 


Surenchère 
+: espagnole 


L'acte juridique qui subsiste 
pourrait donc être constitué 
par le traité d'Algésiras de 
1906. Mais ce traité a treize 
signataires, dont la France, les 
Etats-Unis, l'Angleterre, VAI 
lemagne, l'Espagne et l'Italie. 
Le communiqué de Saint-Ger- 
main-en-Laye précisait cepen- 
dant que la France devait 
seule négocier avec le Maroc. 
I semble que les partis ma- 
rocains veuillent remettre en 
question ce communiqué. M. 
Massigli, cependant, veut in- 
former lEspagne, détentrice 





d'une partie de l'Empire ché- 
rifien, de ces négociations sans 
pour le moment l'y faire par- 
ticiper. 

L'Espagne est d'ailleurs 
moins pressée qu'on ne le croit. 
Elle trouvait son compte dans 
les difficultés françaises au 
Maroc, qu'elle a tout fait pour 
aggraver. Elle n'est pas prête 
d'accorder l'indépendance aux 
Marocains de sa zone, Son in- 
térêt coincide tellement avec 
les difficultés françaises qu'elle 
ne craint pas une aveugle sur- 
enchère, « Si ln France nce- 
corde l'indépendance au Ma- 
roc, disent les représentants 
espagnols, elle veut aussi l'as- 
sortir d’une interdépendance. 
En ce cas, nous accorderoas, 
nous, une indépendance totale 
sans conventions restrictives. » 

Les Marocains profitent À 
bon droit de cette mauvaise 
querelle. Ils utiliseront proba- 
blement ln carte espagnole 
pour rendre plus exigeantes 
leurs positions dans les fu- 
tures négociations. 
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| Où trouver 
du travail ? 


CETTE SEMAINE : 
Une profession 


demandée : 
LE DESSIN 
INDUSTRIEL 


S! des dessinateurs inexpérimen- 

tés ou n'ayant pas une forma- 
tion technique suffisante trouvent 
difficilement à s'employer, les 
bons dessinateurs qualifiés res- 
tent très demandés (1 ou 2 an- 
nées d'études .pour acquérir la 
formation professionnelle, à par- 
tir du niveau baccalauréat ou 
équivalent). 

Le dessinateur doit posséder 
des connaissances assez étendues 
en mathématiques, mécanique, ré- 
gistance des matériaux, et une 
grande habileté manuelle, soin, 
mémoire des formes et aptitude 
à la représentation dans l'es- 
pace. La profession peut très 
bien être exercée par des fem- 
mes, mais des préjugés existent 
encore. 


SUN IUT 110 ALIM T III, 


INFORMATIONS 
ET AVIS DE CONCOURS 

L'équivalence de la première par- 

tie du professorat A1 peut être 

accordée aux licenciés ès scien- 

ces, leur permettant ainsi d'ac- 
au professorat de l'Ensei- 
gnement technique, 


LL LU LE 


ANTONIN! 


céder 


Avec la licence, concours pour 
50 postes d'inspecteurs-élèves 
des P,T.T, de la France d'O.-M. 
(hommes de 20 à 29 ans; clô- 
ture des inscriptions le 5 dé- 
cembre) 

Avec le baccalauréat (+ obliga- 


tion d'obtenir la première par- 
tie du baccalauréat en droit ou 
un certificat d'études supérieu- 
res), concours pour 237 postes 
d'inspecteurs-élèves des PTT, 
(femmes de 18 à 26 ans; clôture 
des inscriptions le 5 décembre) 

MAIN dt br. 


Une statistique 


A 200077777777 00007770 777777 70777, 


SATIOUCIOTITEIENS RTE EN SORET PTT PELEE PERPOPOROREE TL PTT I ONE TETE 








La France, il y a un siècle, 
était le pays le plus industrialisé 
du continent ; il a aujourd'hui 
le niveau d'industrialisation pro- 
portionnellement le plus bas de 
tous les pays d'Europe occiden- 
tale (Pays-Bas exceptés). 

Sur un effectif de 2 millions 
environ de personnes représen- 
tant la main-d'œuvre non agri- 
cole rendue disponible pendant 
les quarante dernières années : 

— 15% ont été absorbées par 
l'industrie ; 

— 85 % par le secteur tertiaire 
(banques, transports, ser- 
vices publics, administra- 
tifs, commerce). 


@ Un accord vient d'être signé 
entre le Yemen et une société 


américaine qui obtient une 
concession de trente ans pour 
l'exploitation du sous-s0), dans 


les deux tiers nord du pays, en | 
bordure du territoire séoudite | 
où se trouvent certains des 
plus riches gisements pétrolifè- 
res du monde. 


LA BOURSE 











È Cours Uuurs 
DÉSIGNATION précéd. | du jour 
5 % lerpétuel  ..... 43. #2 
3 12 % 1952 se 10174 iui8; 
Onisse Nle Energie 3 % 1/50 155. 
Charb, de France »4,0 11 
E. D, F parts 1954 .. | .:40 5331 
Quitmès .. | i9lu. #1 © 
Ruffineries Say ...... 15 115 0 
Olids | ,995 Su. U 
Bauque Indochine 515,0 °115- 
Bang. Paris et Pays-M, | ,42.0 245,0 
Bang. Union Parisienne | 25110 25.00 
Compt, Lyon-Alemand. | 1249, 1270: 
Crédit Commercial 1595 15959 
Crédit Fone, de France | |370v 1385 
CDS. 0.006 44 <450 
Union Européenne .... | 605 49,0% 
Suez (enpital) ....... [105800 | 10550v 
Suez (civile) . 275tw 2795v 
Kiébher-Colombes …… 9/0v 8.0 
Terres-Rouges  ...... 445 452 
Olments Lafarge (8) | 1480) 1475 
Poliet et Ohausson 1012 1012 
Nord (eap.) … 6900 6:8. 
Atrique Uccidentale .. 212500 27,0 
Ouest Afrienin ...... 5280 525v 
Alsthom  .. 15380 1940v 
Cite Génér, à’ Electricité 34570 34170 
Jeumont  ... .... | 10220 10350 
Radiotechnique scuoé «0 404 00 
Thomson- Houston . | 130 175.0 
Lyonnaise des Eaux .. | 20000 
Energie Electr. Maroc | 6640 !* 6530 
Kadiocélectrique 1:450 1232 
T. 8. F. sus... | 17300 17600 
Cettex …....... …. 17400 17450 
Glliet-Thaom  ,::::::: 5670 5670 
Saint-Frères  ........ 122 7300 
Printemps  .........: 2400 24650 
Acléries Forg. Firminy | 10600 10850 
— de Longwy | 24700 24600 
Aisne, Constr. Mécan, | 19150 16850 
Chant, St-Nazsaire  ..' 15400 15500 
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mais 


LE total des ventes à crédit représen- 
terait actuellement en France 120 mil- 


lards. Ce qui correspond à 


ment annuel de 8000 francs par Fran- 
çais, 12000 francs pour une famille 


un endette- 


moyenne de quatre personnes (aux U.S.A. 


cet endettement familial annuel est de 


l'ordre de 320.000 francs). 


Deux causes, même effet 





Deux raisons au faible développement 
des ventes à crédit en France : 


© Méfiance naturelle pour 


et déconsidération attachée à celles-ci 
dans l'esprit des Français ; 


© Insuffisance des traitements et sa- 
la grande majorité des tra 


laires : 


M. René Mayer contre les cartels 


« À nos yeux, la suppression 
des cartels charbonniers est à 
présent aussi nécessaire au 
fonctionnement du marché 
commun que le fut l'abolition 
des droits de douane en 1953 », 
a déclaré à Strasbourg M. Re- 


né Mayer, président de la 
Haute Autorité de la C, E. 
C. A. (Communauté Euro- 


péenne Charbon-Acier) laquelle 
tient en ce moment une session 
extraordinaire, 








e TENDANCE. 


les « dettes » 


partements 











1 ventes par nadjudication 


Adj. Ch. not, 


à Paris, 


316 m? Rev. 
M. à px : 9.000.000, 
Notaire à Paris, 


la clôture efface la majeure partie des gains acquis. 


e COMMENTAIRE. 


tique et de la situation au Marce, 


e FAITS SAILLANTS. 














Hésitution des titres SUEZ. Quelques valeurs de la construction électrique peuvent améliorer leurs 
positions (T.S.F., JEUMONT, THOMSON), de même que quelques valeurs métallurgiques (SAINT- DESIGNATIOUN Cours Cours 
NAZAIRE, FIRMINY, CHATILLON, LA MARINE). Petit progrès d'ESSO STANDARD. Le relève- D précéd. | du jour 
ment du prix du nickel provoque une amélioration de l'action LE NICKEL. Mines d'or sans reliét, Fi 
mais ROYAL DUTCH et PETROFINA sont encore en_ gain, Nehanga ............| 1/Q0u | 1/02 
—— nent «RS :840 3740 
as Cours Cours ns 43 Cours Cours db Cours | Cours Randfontein  .,.,.... 2760 2740 
DESIGNATION sein, les ni DESIGNATION précéd. | du jour DESIGNATION précéd. | du jour | Rand Mines ......., | 4430 4400 
K Sac Rand Selection ,,.,,, 4490 2450 
Rhodesian Anglo ,,.. 6590 600 
Châtilton- puce gd à 5550 555, Asturienne des Mines 158 1845. Grenvrain honosoosre 10650 107/5 KHoan Antelope 1560 1570 
Citroën 19400 | 19400 | Azete  .............. | 2200 | 2235, |Motchkiss (Delahaye). | 397) | 4055 |Shell (porteur) 1/0 | 8250 
Denain- Auxin k 13500 13300 Banque Nat, Mexique 1675 4682 | Muaron .:............ 25100 25500 dE (Slcovam) 8140 8190 
Furg. Actéries Marine 6590 665. banque Otiomane .$ 5320 9200 |Mutehinson .......... 10925 1080 Stilfontein SE 1550 1535 
Forges Nord-Est 14800 | 1495: | Biyvooruitsleht ...... | 1538 1505 |Ind. Maritimes ...... | 4000 3990 |Sud Nigel ........,, | .... 
Haut Fourn. Sauines.. | 45360 | 4320v | Canadian Eagle ...... | 2900 2980 |Hintn  .....,.... | 27200 | :8100 |Tanganyika .......... 9780 «850 
Louvroil-Montbard 13120 | 1290, | Canadian Paeifie .... | 13400 | 13390 |Lièses Hamendas .... | 9959 9700 |Transvaal Land ...... | 2100 1070 
Métaux (Ole se) ,..: | :150v 2120, |Central Mining ....., 2520 2575 | Marucaines Mines .,,. 9400 9530 Un. Min, Ht-Katanga | ‘6700 7100 
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développement probable 


a 
vailleurs vit au jour le jour et ne peut 
eue re aucun engagement pour l’ave- 
nir. 

La crainte de l'endettement joue donc 

à la fois pour ceux qui pourraient en 

re le risque et pour ceux qui ne 

peuvent pas. 

C'est ainsi que deux catégories de dé- 

ignorent pratiquement la 
vente à crédit : des départements agri- 
coles et riches comme la Mayenne ou la 

Vendée, et des départements 

rement pauvres comme la 

Hautes-Alpes. 

Même observation pour les catégories 
d'emprunteurs : leur proportion est aussi 
faible chez les cadres touchant de fortes 
rémunérations que chez 

moyens. , 


1 


Marché soutenu, mais sans affaires 


— Une relative résistance à été ob servée durant la première partie de la séance, mais 


— Les banques sont encore assez favorisées (sartout l'UNION EU ROPEENNE). 











[LA VIE ÉCONOMIQUE | 
PEU DE VENTES A CRÉDIT EN FRANCE 


50.000 francs 
Si le ecût 


Secteurs 


rticuliè- 
re ow les 


Une récente statistique établie 
importante maison de crédit é 
ses clients sont, pour 60 %, des ouvriers 
et des employés gagnant entre 40 et 


r mois. 
e la vie se maintient, les 


récentes augmentations de salaires peu- 
vent accélérer In mise en place du s#ys- 
tème de vente à tempérament. 


en développement 





Ce développement est déjà très sensible 
dans les régions qui connaissent une 
grande activité industrielle et commer- 
ciale (en tête : Seine, Seine-et-Oise, Nord, 


Bouches-du-Rhône). 


les salariés 


Principaux secteurs de vente où l'achat 
à crédit tend de plus en plus à entrer 
dans les mœurs : automobiles, appareils 
ménagers (dans l’ordre : aspirateur, fri- 
gidaire, machines à laver, télévision). 


VIETNAM : Rupture des 
négociations économiques 





E gouvernement Diem vient 





de faire savoir au gouvernement 


français qu'il ne désirait pas ouvrir, le 28 novembre, comme prévu, 


les négociations commerciales 


destinées à remplacer la convention 


générale dénoncée par le Sud-Vietnam il y a trois semaines, Cette conven- 


tion accordait aux produits français 


des marges de préférence douanière 


leur permettant de soutenir la concurrence des produits étrangers. 





La Seine-et-Oise 





réclame : 


‘“ AUTONOMIE ” 
DU LOGEMENT 


NE motion, récemment votée 

par le Conseil général de 
Seine-et-Oise, tend à s'opposer. à 
toute construction qui ne serait 
pas destinée à des familles habi- 
tant ou travaillant dans ce dé- 
partement. | 

Cette motion « autonomiste » | 
a vivement ému les milieux de 
l'urbanisme et du bâtiment qui 
font observer : 


© Le département de la Seine 
étouffe dans ses limites admi- 
nistratives et la région pari- 
sienne « mord », en fait, sur 
la Seine-et-Oise qui l'entoure 
de toute part. 





© Les terrains sont rares et 
très chers dans la Seine, 

La décision du Conseil général | 
de Seine-et-Oise risque — d'après | 
les milieux professionnels — de 
provoquer un « boom » sur les 
terrains de la Seine et de rendre 
impossible la construction prévue 
de 40.000 logements par an, des- 
tinés à sauver du taudis 200.000 
familles de la région parisienne. 


© L'emploi des radiations atomi- 
ques dans le raffinage de l’es- 
sence a été réalisé, expérimentale- 
ment, à New-Jersey, par les ingé- 
nieurs de la Compagnie « Esso ». 
Si ce procédé peut être industriel- 
lement utilisé, le prix de l'essence 
sera réduit dans une proportion 
« énorme », précise la société, 


Le report à uñe date uilté 
rieure des nouvelles négocia- 
tions a pour motif officiel la né- 
cessité, selon Saigon, de mener 
de front les problèmes commer- 
ciaux, culturels et militaires, afin 
de régler en une seule fois tous 
les problèmes en suspens. 

En fait, il s'agit d'une réac- 
tion de Diem à un refus fran- 
Çais 


@ de renoncer à toute rela- 
tion avec le Nord-Vietnam et 
de dénoncer le récent accord 
commercial signé avec le 
gouvernement Ho Chi Minh; 


© de prendre officiellement 
position contre les élections 
générales prévues pour juillet 
1956 par les accords de Ge- 


nève dans les deux parties du 


Vietnam. 
Ces problèmes ont été soule- 
vés hier par °M. Vu Van Mau, 


ministre des Affaires étrangères 
du Sud-Vietnam, lors de ses en- 
tretiens avec MM. Edgar Faure 
et Pinay. A l'issue de cette con- 
versation, et malgré l'attitude du 
gouvernement vietnamien, il ap- 
paraissait comme peu probable 
que la France rappelle de Hanoï 
la mission Sainteny, ou change 
d'attitude à l'égard des ac- 
cords de Genève dont eile est 
cosignataire. 


e Le nouveau tarif « euro- 
péen » pour les expéditions de 
20 à 5.000 kilos, par chemin de 
fer, entrera en vigueur à par- 
tir du premier janvier 195 
pour la France, la Belgique, 


l'Allemagne et la Grande-Bre- 
tagne. La nouvelle tarification 
sera basée sur le franc-or, dé- 
compté à 115 francs actuels, 












— Les professionnels sont toujours dans l’expectative du fait de l’imbroglio poli- 
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Le monde est-il trop pe- 
tittf (1). Des malthusiens 
qui luttent contre « la multi- 
plication des hommes dans la 
misère » aux marxistes qui 
affirment « qu'il n’y a jamais 
d'hommes en trop », “une 
fausse querelle divise les éco- 
nomäistes et les éloigne des 
vrais problèmes que pose le 
formidable accroissement de 
la population du globe. qui, 
grâce aux progrès de la mé- 
decine, peut doubler en moins 
de trente ans. 

Hier, Alfred Sauvy a ou- 
vert Vimpressionnant dossier. 
Il conclut aujourd’hui son en- 
quête. 


La position 
soviétique 


AUX Nations Unies, et ailleurs, 

les représentants soviétiques 
se sont toujours opposés, avec 
force, à toute allusion à la pré- 
vention des naissances, en plein 
accord sur ce point avec les ca- 
tholiques, Belgique notamment. 

Il s’agit d’une attitude plus que 


Les Chinois ont rompu avec la 
doctrine maræiste : il y a « trop 
d'enfants ». 


d'une doctrine, Avec le temps, 
cette attitude est devenue de 
moins en moins soutenable, Au 
congrès mondial de la population 
à Rome, l’an dernier, on s'atten- 
dait à une évolution de la pen- 
sée communiste. 


Il n'en fut rien. La faiblesse 
des connaissances démographi- 
ques des Soviétiques a confondu 
leurs meilleurs amis. Les don- 
nées simples sur la croissance 
réelle et la croissance possible 
étaient mal connues d'eux. Ils se 
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LE MONDE EST-IL TROP PETIT 


IT - La solution est dans les laboratoires 





« Des laboratoires américains et indiens cherchent, avec fièvre, le produit stérilisateur. » 


glorifiaient d'un accroissement de 
15% par an, comme si la vi- 
tesse de multiplication était un 
test de supériorité pure et sans 
sembler savoir que des popula- 
tions moins développées dépas- 
sent le rythme de 3 %. 


Les Chinois 
changent d'avis 


Mais la Chine a rompu le 
charme, Après cinq années 
d'expérience sur le vif, les auto- 
rités chinoises ont vu, touché le 
problème. Ce n’est pas qu'il y 
ait «trop de Chinois » La den- 
sité du territoire m'est pas exces- 
sive, mais il y a «trop d'’en- 
fants ». C'est du moins M. Chen 
Yi, vice-premier ministre de la 
République populaire, qui l’a dit 
à Mme Marty Capgras, ce qui 
nous a valu un remarquable et 
sensationnel article, dans Libé- 
ration. Ainsi, la doctrine sovié- 
tique est d'un seul coup périmée. 


La décision toute récente de la 
Chine est une date importante 
dans l'Histoire de l'humanité, 


Certes, les raisons données par 
le gouvernement chinois sont 
excellentes. La natalité actuelle, 
d'environ 36 pour mille, double 
de celle de la France actuelle, 
est égale à celle de la France de 
Louis XVI. L'émancipation de la 








EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 





< L'Express » publie ici chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 


respondance à « L'Express », ser- 
vice Etudiant, 91, Champs- 
Elysées. 





Demandes 





ETUDIANT SCIENCES, dispon. 
lundi, mardi (matin), mercredi 
apr,-midi, jeudi (tte la journée), 
vendredi apr.-midi et éventuel. 
dimanche cherche à donner lec. 
Ecr, : Max SCELAMA, Fondation 
belge, Cité Universitaire, boulev. 
Jourdan, Paris (14°). 





commerciales, prendrait 
traductions angl, esp., même 
techniques, Ecr, : M. GIRE, 49, 
rue de Tocqueville (17°). Tél, : 
WAG. 57-28. 


ELEVE ECOLE CENTRALE don. 
leç. math., phys. Ecr. : Jacques 
ROY, Maison des Centraux, 4, r. 
de Citeaux, Paris (12), 


ETUDIANT MATH, sp. donner. 
leç. partic., math, phys., chimie 
(6° À math, élém, ou math, tech- 
niques). Ecr, : Jacques LE LOU- 
VIER, 2, rue H.-Bocquillon (15). 
Tél. : LEC, 50-96, 


ETUDIANT préparant professor. 
donn. leç. math., pars, ttes clas- 
ses, Tél. après 21 h. à RIC, 90-52, 
ETUDIANTS H.E.C. désir, donn. 
leçons math, et ital. & À ire. 

r, : Jean-Pierre Bessodes, 49, 
rue de Tocqueville, Paris (17+}. 
tata. +. + atmmtmdihanet mit 
ETUDIANT ALLEMAND, parlant 
franc., donn. lec, allem, Ecrire : 
B, WESTERMANN, 49, bd Vau- 
Sirard, Paris (15). 


ETUDIANT EN MEDEC. connais. 
très bien l'allemand, cher, à don, 

















leç. part, traductions, gardes, 
soins Eecr, : Gilbert SPRUNCK, 
16, boul. Jean-Jaurès, CLICHY 

eine). Tél, : PER. 11-42 (mat. 
avant 9 h.) 


© 


ELEVE INGENIEUR donn, lec, 
partic. (% À ire). Ecrire : W. 
WASMER, 164, rue de Vaugirard, 
Paris (15°), Tél, : 57-51. 


ETUDIANT CHIR.-DENT., 27 a., 
très bonne pratique anglais, no- 
tions allemand. P.C.B. ts permis 
de conduire, gde expér. auto, 
cherche emploi quelconque. Tél. : 
POR. 46-37 (déjeuner). 
ETUDIANTE ES-SCIENCES don. 
répétitions ou lec, partic. math. 
6e, 5° à 3% et phys., chimie 1re, 
Ecr, : Mlle FAGOT, 37, bd Jour- 
dan, Paris (14), 


ETUDIANT préparant doct. let- 
tres cherche chamb, meublée ctre 
surveill. devoirs ou trav. bureau. 
Ecr., : VIRIOT, Hôpital Cité Uni- 
versitaire, bd Jourdan, Paris, 


ETUD, H.E.C, lic, anglais, esp., 
., Cher, position. Eer. : HU- 
, 16, rue Allé, Paris (14). 


ETUDIANTE LICENCIEE EN 
LETTRES classiques donn. lec. 
partic. latin, grec, franc. Eer, : 
M. M. Ducousso, Cité Universi- 
taire - Franco-Britannique - 9, 
bd Jourdan, Paris (14°). Tél, 
GOB. 49-81, 


ETUDIANT donn. lec. latin, grec, 
français 6°, D, 4, 8e, Tél, à par- 
tir 20 h PRO, 60-70. 


ETUDIANTE S'OCOUP, enfants, 
donn. lec. 2 fois par sem., à mi- 
temps, log. nourr. si noss, envir, 
1M. Tél. : ETO. 18-67. 


























Offres 


OFFRE EMPLOI IRREGULIER 
à étudiant en chimie ou en phar- 
macie ayant déjà deux ou trois 
années d'études pour travaux de 
laboratoire, Eer, : Robert BU- 
RON, 8, rue de l'Hôpital-Saint- 
Louts, Paris (10°). 


CHERCHE JEUNE FILLE sor- 
tant Beaux-Arts ou ayant fait 








dessin pour remplacement 3 mois 
professorat dessin. Libre mercr., 
jeudi et samedi apr.-midi. Eer. : 


Collège de jeunes filles de Sois- 
sons, à SOISSONS, 





femme doit gagner à des mater- 
nités moins fréquentes Toute 
une propagande « porte à porte » 
a alors été organisée. S'agissant 
d'une population en majorité 
illettrée, elle ne pe donner que 
des résultats très lents. Ce qui 
importe, c'est l'événement. 

Au congrès malthusien qui 
vient de se rassembler à To- 
kio, sous la direction de 
Mrs Margaret Sanger, on « 
vu, avec surprise, participer 


» 


lam, at-il été dit. L'Islam sub- 
sistera, mais profondément mo- 
difié. Rien ne résiste à une telle 
pression. 


Conséquences 
inévitables 
La limitation des naissances 


ne pouvant prendre quelque ex- 
tension que dans une population 








par Alfred SAUVY 


un représentant de Mao Tse 
Toung, seul communiste, de- 
vant les Anglo-Saxons et leurs 
disciples. 


Il est vrai que la question mû- 
rit aussi en Europe. En 1947, le 
délégué yougoslave (alors obé- 
dient aux Soviets) reprochait 
aux pays capitalistes d' « adap- 
ter leur population à leur éco- 
nomie », alors que les pays 
marxistes « adaptent, au con- 
traire, leur économie à leur po- 
pulation ». Mais, aujourd'hui, la 
Yougoslavie est fort préoccupée 
par l'excessive natalité de la Ma- 
cédoine et d’autres régions et 
par le grand nombre des avor- 
tements. 


Tout récemment, la Pologne 
s'est aussi préoccupée « du droit 
de la femme de disposer de son 
sort », et de la mise en vente 
de produits contraceptifs. D'au- 
tres suivront. 


Si l'Eglise protestante est 
très tolérante, l'attitude de 
l'Eglise catholique est beau- 
coup plus ferme, et cela re- 
monte loin. Cependant, la 
position officielle est plus 
nuancée qu’on le eroit géné- 
ralement. Les conditions dans 
lesquelles a été acceptée la 
méthode Ogino ont été pré. 
cisées par le Saint Siège, 


La position des cathorïiques a 
été jusqu'ici très proche de celle 
des communistes, pour des rai- 
sons différentes. évidemment. 


L'isilam 





Toutes les populations musul- 
manes ont les mêmes caracté- 
ristiques natalité très élevée, 
mortalité en diminution. L'acuité 
du problème varie selon les res- 
sources économiques inexploitées. 
Le progrès médical tuera l'Is- 





Un concours de dessin dont 
nous avons donné le règlement 
dans « L'Express » du lundi 
21 novembre, est ouvert entre 
tous les enfants de 6 à 10 ans 
et de 10 à 15 ans. 


En premiers prix : des vacan- 
ces de Noël gratuites à la mon- 
tagne, dans la neige, organisées 
par le Centre d'accueil pari- 
sien. 

Pour tous détails « L'Ex- 
press » est à votre disposition 
(Ely. 88-61, poste 68). 


Ci-dessous, le bulletin de par- 
ticipation à découper et à join- 
dre à chaque envol (dessin ou 
affiche). 


assez évoluée, nous pouvons af- 
firmer, sans risque de démenti 
des hommes, ni de l'histoire : 


— La nécessité impérieuse 
d'un important effort d'inves- 
tissement dans les pays sous- 
développés (et sans doute 
d'une aide extérieure pour le 
démarrage). Les deux mondes 
en présence (communiste et 
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Simple hypothèse pour le mo- 


ment, mais elle ne peut être 
exclue. 
A l’aveuglette 


Ainsi, voilà une question vitale, 
essentielle, délicate entre toutes. 
On pourrait penser qu'elle n'est 
abordée par les hommes qu'avec 
les plus grandes précautions, 
qu'ils étudient tous, avec soin, 
le « dossier », avant de formuler 
un avis timide, Eh bien! non, 
Les opinions sont d'une fermeté 
exceptionnelle. 


Les uns, bercés par des es- 
poirs sans limite, exposent le 
monde à de terribles épreuves ; 
les autres lancent, sans bien la 
comprendre, une expression an- 
glaise « tarte à la crème » et 
sèment une panique absurde, 
même en France, Les uns et les 
autres sont des faibles et aiment 
mieux se laisser entraîner par 
leurs sentiments ou leurs inté- 
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bien où, mais avec une 


étonnante légèreté, » 


capitaliste) s'épuisent en ef- 
forts de guerre. Précautions 
vaines. Leur intérêt commun 
est d'aider le troisième mon- 
de (les sous-développés) pour 
éviter l'explosion. KRemède 
Afique. 

Toutes les populations vieillt- 
ront dès que leur natalité quit- 
tera les sommets où elle est 
encore. 


— La carte de Ia vitalité 
dans le monde est appelée à 
subir, en un siècle, de pro- 
fondes modifications. 


Un important accroisse- 
ment du nombre des hommes 
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AGE : 








Affiche (1) 
ADRESSE DES PARENTS : 













(1) Rayer la mention inutile. 





Comité d'Accueil parisien, 


LE PETIT CONCOURS 


(Mentionuer s'il s'agit d’une fille ou d'un garçon.) 


CATEGORIE DU CONCURRENT 1: 


Le soussigné certifie avoir exécuté seul le présent envol, 


Le concours sera clos le 30 novembre, Tous les envois doivent être 
adressés à « L'EXPRESS », bolle postale n° 190-08, 
Les œuvres des enfants qui seront envoyées resteront la propriété du 


rêts que faire un effort pour 
comprendre ou pour savoir. 

Ainsi va le monde, on ne sait 
pas très bien où, mais avec une 
étonnante légèreté. 


A. 8. 
(Copyright « L'Express ».) 


(1) « L'Express » n° 160, du 
mercredi 28 novembre, 


* 
Dessins et légendes de 
la rédaction de L'Express 
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Signeture : 










TROVERSE J. 4: 


Jean-Paul Sartre, que lon voit 
ici discutant avec Simone Ber- 
riau, directrice du théâtre An- 
toine, à laquelle il confia succes- 
sivement Les Mains Sales, Le 
Diable et le Bon Dieu, et Nekras- 
sov. Il travaille actuellement 
à une autobiographie et en même 
temps à sa grande œuvre philo- 
sophique en dix volumes, 


SARTRE : Le 


Q. — L'expression « théâtre 
populaire » a-t-elle pour vous un 
sens et, dans l’affirmative, qu’en- 
tendez-vous par là ? 


R. — Théâtre populaire. 
Oui. Cette expression a bien 
pour moi un sens véritable, 
Peut-être même a-t-elle trop 
de sens, puisque, en fait, elle 
signifie pour moi « tout » le 
théâtre. Ainsi, le problème 
n’est pas de savoir si le théà- 
tre doit être un théâtre popu- 
laire — il ne peut être que 
céla — mais si, actuellement, 
ce théâtre populaire, le théà- 
tre tout court, existe et com- 
ment. 

Là, en fait, nous butons sur 
une contradiction. Il y a des 
théâtres, mais aucun théâtre. 
Prenons, par exemple... 

Q. — Le T.N.P. ? 


R. — Oui, le T.N.P.…. Pour 
moi, le T.N.P. ne réalise pas 
ce théâtre populaire. Ceci 
n’est pas un jugement sur l’ac- 

* tion de Vilar, mais une cons- 
tatation de fait. Vilar même 
n’y est pour rien ; c’est la si- 
tuation du T.N.P. qui est en 
cause. 


Shakespeare n’écrivait pas 
pour les masses 
d'aujourd'hui 


D'abord, le T.N.P. est un 
théâtre subventionné. Cela si- 
gnifie : un théâtre qui pré- 
sente des pièces qu’il est obligé 
de choisir dans le répertoire, 
et ceci avec la plus grande 
prudence. Des pièces qui n’ont 
pas été écrites pour les mas- 
ses d'aujourd'hui, Des pièces 
qui, sans doute, autrefois — 
et je pense ici à Shakespeare 
— relevaient d’un authentique 
théâtre populaire, qui avaient 
été écrites pour les gens de’ ce 
temps-là, mais qui, mainte- 
nant, sont devenues des for- 
mes culturelles, font partie de 
l'héritage culturel bourgeois. 
Q. — Ainsi, pour vous, le fait 
de représenter des pièces du ré- 
pertoire traditionnel —- même de 
les représenter, renouvelées, en 
quelque sorte décapées (comme 
ce fut le cas pour « Le Cid ») — 
ne relève pas d'une véritable en- 
treprise de théâtre populaire ?. 

— Oui. KReprésenter 
« Don Juan » ou Racine, c’est 
bien, c'est utile, mais cela 
« vient à côté », À un public 
populaire, il faut d’abord pré- 
senter des pièces pour lui : 
qui ont été écrites pour lui et 
qui lui parlent de lui. 

Et c'est ee qui m'amène au 


T,.N.P. n’a 


second ordre des causes de 
l « échec » du T.N.P., la ques- 
tion du public. En fait, le 
T.N.P. n’a pas de public popu- 
laire, de public ouvrier, Son 
public, c’est un public petit- 
bourgeois, un public qui, sans 
le T.N.P. et le prix relative- 
ment bas de ses places, n’irait 
pas ou fort peu au théâtre — 
mais pas un public ouvrier. Il 
y a des ouvriers qui viennent 
au T.N.P. ; le T.N.P. a donné 
des représentations pour des 
ouvriers, mais le T. N.P. n’a 
pas de public ouvrier. Même 
quand il se déplace et va jouer 
dans la banlieue. 


Les ouvriers se méfient 


C’est qu’il y a une extraor- 
dinaire résistance des vuvriers 
au théâtre. Voyez mon cas. 
« Nékrassov » a été soutenu, 
inconditionnellement, par les 
communistes, la C.G.T., le 
T.E.C. Leurs organes de 
presse en ont parlé, des places 
ont été mises à leur disposi- 
tion à des prix moins élevés... 
Eh bien ! les uvriers ne sont 
venus que lentement, petit à 
petit. Pour les ouvriers, le 
théâtre est encore quelque 
chose de cérémonieux — qui 
participe de la cérémonie 
bourgeoise. Ils s'en méfient et, 
quand ils y vont, ils doivent se 
donner du mal : les places 
sont chères (mêmes celles du 
T.N.P.), il y a les enfants à 
garder, les théâtres sont loin, 
à Paris, dans le centre. et les 
ouvriers sont fatigués ; alors, 
quand ils veulent se délasser, 
ils vont voir une opérette. 

C'est dire qu'il faut leur 
donner leur théâtre : dissiper 
leur méfiance (un mot suffit 
à les détourner du théâtre. 
Voyez, pour « La Mort de 
Danton », de Büchner : les 
communistes se sont déclarés 
contre, et personne n'est venu 
aux représentations de ban- 
lieue de Vilar. Tandis qu'avec 
les bourgeois, c’est le con- 
traire. Le théâtre, c'est leur 
chose à eux. Lors de la tour- 
née de « Le Diable et le Bon 
Dieu », en chaire, l'évêque 
tonnait contre, tout le monde 
était là, l'écoutait, et tout ce 
monde se retrouvait le soir au 
théâtre, en posant, au théâtre, 
« leur » problème : le pro- 
blème politique. 

Le T.N.P. lui-même n’est 
pas en cause. Seulement, son 
cas est révélateur, H n'a pas 
de vrai publie populaire, mais 
c'est que ce public suppose des 
pièces qui aient été écrites 
pour lui. 
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Ainsi, en France, le seul 
exemple de théâtre populaire 
que je connaisse, c’est la tour- 
née qu’a faite Claude Martin 
dans les usines avec la pièce 
sur Henri Martin. La pièce 
était sommaire, « images 
d’'Epinal ».…, c'est vrai, mais 
elle posait un problème politi- 
que, elle parlait de ce dont 
parlaient les ouvriers, le Parti, 
et elle était jouée devant des 
ouvriers, là où ils travaillaient: 
c'était l’essentiel. 


En ce sens, il existe en 
URSS. un théâtre populaire 
— mais pas partout. A Lénin- 
grad, à Moscou, dans les gran- 
des villes, le théâtre a pour 
public des  petits-bourgeois, 
comme chez nous. Mais à côté 
de ce théâtre-là, il y a un 
théâtre près de chaque usine, 
dans les maisons de la culture: 
un théâtre qui a un public 
d'ouvriers. Et puis, il y a tout 
de mème une différence impor- 
tante avec notre situation. Ce 
théâtre populaire n’a rien de 
ségrégatif. Il est fait, aussi, 
par les acteurs des grandes 
villes (qui doivent donner cha- 
que année un certain nombre 
de représentations en usine). 
Et les pièces nouvelles, les 
problèmes qu'on y traite 
s'inscrivent dans le cadre des 
préoccupations ouvrières. Le 
théâtre, en U.R.S.S., est « édu- 
catif » : il n’est pas très bon, 
il pourrait être meilleur. L’es- 
sentiel est pourtant qu'il ait 
un public, qu'il « parle » vrai- 
ment à ce public d’ouvriers… 


Il faudrait cent T.N.P... 


Au fond, la solution, ici, se- 
rait peut-être qu'il y aït cin- 
quante, qu'il y ait cent T.N.P. 


Q. — Oui, mais reste le pro- 


blème du répertoire, de la tradi- 
tion. Ne vous semble-t-il qu'un 
théâtre populaire suppose aussi 
un changement complet de style 
théâtral, une rupture avec la tra- 
dition théâtrale ? 


R. — Un changemént, oui. 
Une rupture, peut-être pas. 
En tout cas, l'abandon des 
traditions du théâtre bourgeois 
et le retour à la tradition théâ- 
trale : celle d'avant l’époque 
bourgeoise, Car seul le théâ- 
tre bourgeois n’a pas été un 
théâtre populaire. Toute la 
tradition du théâtre a été po- 
pulaire jusqu’à l’avènement de 
la bourgeoisie. 

Sous l'Ancien Régime, la 
lutte des classes est féroce 
comme en notre temps, mais 
les structures de la ville ne la 
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NE polémique courtoise mais vive vien 
poser Jean-Paul Sartre et Jean Vilæ, 
mique intéressante non seulement 

ceux qui aiment tout bonnement le théâtre, E: 
aussi pour ceux qui cherchent à comprendre" © 
définir Le rôle du théâtre dans la société, et les texte 
tions d’existence d’un véritable théâtre pop hs, P 
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Le Cid 
éternel 


Gérard Philipe dans Le Cid. 
Qu'il s'agisse du public de Mos- 
cou, dé Prague ou de Genne- 
villiers et de Billancourt, Le Cid 
est réclamé. et acclamé. 


> 


pas de public populaire 


reflètent pas, tout le monde va 
au théâtre et le théâtre est 
pour tout le monde. Mais dès 
le XIX° siècle, la ville est aux 
bourgeois. Ils placent les thé£ 
tres au centre, au cœur de 
leur citadelle, Le théâtre de- 
vient alors un théâtre de 
classe : le théâtre de la bour- 
geoisie. 


Bien sûr, avant le XIX° siè- 
cle, le théâtre pouvait refléter 
les préoccupations d’une clas- 
se, mais il n’était pas, il n’avait 
jamais été exclusivement un 
théâtre de classe. 


Q. — Et notre théâtre clas- 
sique ? 


D'accord pour Cornaille 


R. — Oui, tout cela est un 
peu rapide. Notre théâtre 
classique n’est ‘populaire que 
dans une certaine mesure. En- 
tre Corneille et Racine il y a 
une cassure, un changement 
politique et social : l’appari- 
tion de la monarchie absolue, 
Mais le phénomène n’a été que 
momentané. Le théâtre au 
XVIII siècle (excepté Mari- 
vaux qui est une séquelle du 
XVII) redevient populaire. 
Oui, Voltaire, même les tragé- 
dies de Voltaire, ç'a été du 
théâtre populaire Comme 
Corneille. Il n’y a eu de cou- 
pure qu'entre 1660 et 1730. 


Q. — Mais cette reprise de la 
tradition ne suppose-t-elle pas 
maintenant l'invention d'une au- 
tre thématique ? Ne faut-il pas 
faire la différence entre des struc- . 
tures théâtrales (celles de ce 
théâtre populaire traditionnel) et 
des thèmes ? 


R. — Naturellement, Les 
thèmes de notre théâtre po- 
pulaire devront, eux, être 
neufs. Son public a changé et 
il faut maintenant parler à ce 
public de lui-même. Le théâtre 
populaire traditionnel, je l’ai 
déjà dit, est devenu un théâ- 
tre de répertoire: un fait cul- 
turel bourgeois. 


Maintenant, ce qui importe, 
c'est de situer des conflits hu- 
mains dans des situations his- 
toriques et de montrer qu'ils 
en dépendent, Nos thèmes 
doivent être des thèmes so- 
ciaux : les thèmes majeurs du 
monde dans lequel nous vi- 
vons — ceux dont nous avons 
pris conscience. 


Je ne dis pas qu’un théâtre 
populaire ne peut pas être un 
théâtre psychologique. de dis 
seulement qu'il ne peut pas 
l'être actuellement. 
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Ll'est en accordant une interview à une revuée 
Grtre a ouvert le débat. Répondant aux ques- 
qui lui étaient posées, il a contesté l'efficacité 
tion du T.N.P. Jean Vilar a d’abord répondu 


texte paru dans l'organe des Amis du T.N.P., 


». 


NN 


Puis, 


à lintention des 


lecteurs de 


« L’'EXPRESS », il a remanié et complété cette 


réponse. 


Nous reproduisons ci-dessous quelques extraits 
de linterview de J.-P. Sartre (qui est publiée 
in extenso dans le numéro quinze de la revue 
« Théâtre Populaire 5) et la réponse de Jean 


Vilar. 
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Jean Vilar, que l'on voit jet 
travaillant avec Jean Vauthier, 
Serivain d'avant-garde dont 1 
monta In pièce intitulée « La 
Nouvelle Mandragore », don- 
nera cette année au publie dn 
EN.P. « l'Etourdi », de Mu- 
lière, et « La Ville »v, de Clau- 
del. T1 mettra ensuite en répé- 
titions une pièce de Marivaux, 
« Le Triomphe de l'Amour ». 


VILAR : /! ne s'appelle pas le Théâtre National Ouvrier 


Q. — Sans nullement mettre 
en cause votre action personnelle, 
Sartre pense que le T.N.P. ne 
réalise pas dans les faits ce théâ- 
tre populaire qu’il voudrait pou- 
voir définir comme tout le théâ- 
tre, D'abord, dit-il, le T.N.P. est 
un théâtre subventionné, c’est- 
à-dire « obligé de choisir ses 
spectacles dans le répertoire, et 
ceci avec la plus grande pruden- 
ce »…. 


Théâtre subventionné 


ne dit pas forcément 
théâtre de répertoire 


R. — Mais non ! Le statut 
de théâtre subventionné ne 
comporte pour nous aucune 
servitude de choix. Une preu- 
ve ? La première création du 
T.N.P. a été « Mère Courage », 
de Brecht, qui n’est pas que 
je sache un auteur du réper- 
toire. 


Q. — Et puis, continue Sar- 
tre, le T.N.P. n’a pas de « public 
populaire, de public ouvrier ; son 
public, c'est un public petit-bour- 
geois qui, sans le T.N.P. et le 
prix relativement bas de ses pla- 
ces, n'irait pas ou fort peu au 
théâtre, mais pas un public ou- 
vrier ». 

R. — Mon théâtre s'appelle 

« Théâtre national populaire » 

et non « Théâtre national ou- 

vrier ». 

Q. — En somme, entre Sartre 
et vous, il y a malentendu sur les 
mots, Pour Sartre, populaire si- 
gnifie, à vrai dire, prolétaire, et 
le théâtre qu'il demande est 
avant tout un théâtre ouvrier, 
nous pourrions presque dire mili- 
tant (« Henri Martin est une 
pièce militante et: « Nékrassov » 
aussi, en un sens). Pour vous, 


pour le T.N.P., populaire a un 
sens social beaucoup plus élargi. 


Les ouvriers ne font pas 
seuls partie du peuple 


R. — Oui : en France, au- 
jourd’hui, un public populaire 
n’est pas uniquement un public 
ouvrier. C’est l’évidence mê- 
me : non ? Un employé des 
postes, ma dactylo, un petit 
commerçant qui travaillent 
eux aussi huit heures par jour, 
tous font partie du peuple. 
Pourquoi Sartre les rejette- 
t-il ? 


Q. — Sartre reconnaît d'ail- 
leurs les efforts du T.N.P. pour 
incorporer les ouvriers à son pu- 
blic ; ce qui le gêrie dans ce pu- 
blic hétérogène du T.N.P., c’est 
en quelque sorte l'insuffisance de 
la conscience politique. 


R. — Moi, je trouve que 
— lorsque Sartre écrit pour 
le théâtre — il en a trop. 
Voyons, Sartre le sait bien : 
un théâtre n’a fait et ne fera 
jamais une révolution. De 
quelque ordre qu'elle soit. Il y 
a 4 ans, quelques malveillants 
parlèrent de snobisme à pro- 
pos de nos représentations en 
banlieue. Si cela fut ainsi ef- 
fectivement un ou deux soirs 
qu'y  pouvions-nous ? Mais 
est-ce que Sartre est un snob 
parce que le « Tout-Paris » 
vient à ses « générales » ? La 
gauloise est une cigarette po- 
pulaire, n'est-ce pas ? L'’est- 
elle moins lorsque M. de Roth- 
schild en fume une ? 

Le degré de « popularité » 
du T.N.P. ne se mesure pas 
au pourcentage ouvrier de son 
public, encore que cela soit un 
de nos constants soucis. Il faut 
le mesurer aux eflorts concrets 


que nous ne cessons de faire 
pour amener au théâtre des 
masses de spectateurs qui, au- 
paravant, n'y allaient jamais. 


Q. — Il y a un second pro- 
blème sur lequel je suppose que 
vous n'êtes pas d'accord avec 
Sartre, c'est le problème des 
classiques. Sartre fait, en quel- 
que sorte, le procès des classi- 
ques : si certains d'entre eux ont 
pu être populaires de leur temps, 
ils ne le sont plus du nôtre ; ils 
font aujourd’hui partie de l’héri- 
tage culturel bourgeois. « Jouer 
Don Juan ou Racine, c'est bien, 
dit Sartre, c'est utile, mais cela 
vient à côté. A un public popu- 
laire, il faut d’abord présenter 
des pièces pour lui : qui ont été 
écrites pour lui et qui parlent de 
lui. » 


Moscou réclame « Le Cid » 


R. — Et pourtant, voyez- 
vous, ce que les démocraties 
populaires, la Pologne et la 
Tchécoslovaquie, nous ont 
demandé, c’est « Don Juan » 
et « Le Cid » ; Moscou a de- 
mandé « Le Cid » à la Comé- 
die-Française, Le délégué ou- 
vrier a choisi pour la « Nuit 
Renault », au T.N.P., « Marie 
Tudor »; et lorsque nous 
avons joué à Gennevilliers, 
qui a une municipalité commu- 
niste, c'est « Le Old » qui a 
fait salle comble et non 
« Mère Courage ». Oui, sans 
doute, il y a des classiques qui 
ne sont pas populaires. Di- 
sons, alors, que ce sont de 
faux classiques. 


Autre chose : il ne suffit 
pas d'écrire à l'intention du 
peuple pour retenir et séduire 
le peuple. Ce qui me paraît 
plus important, c'est que lau- 
teur dramatique trouve dans 


son époque les trois ou quatre 
grands sujets populaires. Voi- 
là de quoi occuper toute une 
vie de philosophe... 


Les médecins 
du XVIF siècle étaient 
de savants assassins 


Voyez l'exemple de Molière. 
Je ne comprenais pas pour- 
quoi Molière s'en prenait tou- 
jours aux médecins de son 
temps. Cette manie m'éton- 
nait. Et puis, un jour, en li- 
sant les « Lettres de la Pala- 
tine », j'ai dû me rendre à 
l'évidence que les médecins du 
XVIF siècle étaient de savants 
assassins, et que In médecine 
de ce temps-là était une scien- 
ce monstrueuse. J'ai compris 
alors que Molière était un au- 
teur vraiment populaire, Au 
fond, nous manquons d’un au- 
teur dramatique qui fasse au- 
jourd’hui, avec deux ou trois 
thèmes nouveaux, ce que Mo- 
lière a fait dvec les médecins 
de son temps. 


«Nekrassov », 


une pièce populaire 


de_ consommation ? 


Q. — Mais précisément, « Ne- 
krassov » ?.… 


R. — « Nekrassov » est 
peut-être une pièce populaire 
d'intention. L'est-elle de 
consommation ?… Que Sartre 
pense à cela, et puis qu'il nous 
donne une bonne pièce, je la 
lui demande depuis quatre 
ans. Il me semble qu'il pour- 
rait être chez lui au EIN.P, 








Vas 
PRATIQUE 


de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue de Sèvres 
(VE) : 

Les salsifis valaient 170 fr. 
le kilo. 

Le céleri-rave valait 78 fr. 
le kilo. 

Les coquilles Saint-Jacques 
valaient 220 fr. le kilo. 


Recette 


pour le déjeuner 


FLAN AU CITRON 
ET AU CARAMEL 


200 gr. de sucre en 


$ œufs 

Un demi-litre de lait. 
20 gr. de fécule 

Un citron 


157 fr. 


© Peser 100 gr. de sucre, 
Mettre ce sucre dans une cas- 
serole et ajouter un verre 
d'eau pour en faire un cara- 
mel @ Enduire un moule de 
ce caramel encore chaud © 
Battre les œufs © Faire 
chauffer le lait, le sucrer avec 
les autres 100 gr. de sucre 
© Mélanger aux œufs le lait 
et In fécule délayée dans un 
peu de lait froid @ Râper un 
citron @ Incorporer ce zest de 
citron au mélange © Verser 
dans le moule @ Faire pren- 
dre au four et au bain-marie 
peñdant trois quarts d'heure 
@ Démouler (ce qui n’est pas 
facile). Laisser refroidir © 
Mettre au réfrigérateur ou 
simplement au froid @ Servir 
le plus froid possible. 


Modernisation 


aux P.T.T, 


M. Bonnefous, ministre des 
P.T.T., a annoncé deux réali- 
sations nouvelles : 

@ A partir du 5 décembre, 
à 12 h. 30, les abonnés d'Epi- 
nay-sur-Seine seront desser- 
vis par l'automatique et re- 
liés au central « Plaine ». 

@ Le samedi 17 décembre, 
à 16 h. 30, un nouvel auto- 
commutateur Fontenoy sera 
mis en service. La souscrip- 
tion des abonnements non 
pass du secteur Ségur- 

uffren-Fontenoy peut être 
prise. 


Cette rubrique, bien que pa- 
tronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous peer libre de 
toute publicit 
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E bonheur auprès des 
Maartens, cela entrainait l’infidélité envers 
le foyer. C'était reconnaître que, durant 
tout le temps que j'avais vécu auprès de 
ma mère, je n'avais jamais éprouvé autre 
chose que de la contrainte et un sentiment 
chronique de culpabilité. Et à présent, 
comme membre de cette famille d'étran- 
gers paiens, je me sentais non pas simple- 
ment heureux, mais encore bon, et aussi, 
en un sens absolument sans précédent, re- 
ligieux. Pour la première fois, je sus ce 
que voulaient réellement dire tous ces mots 
des épiîtres. La grâce, par exemple — je 
fus tout bourré de grâce. La fraicheur de 
l'esprit — elle était là, tout le temps 
alors que la majeure partie de ce que 
j'avais connu auprès de ma mère, c'était 
l'ancienneté aveulissante de la lettre. Et la 
première épître aux Corinthiens, ver- 
set 13 ? Et la foi, l'espérance et la cha- 
rité ? Mon Dieu, je ne veux pas me van- 
ter, mais je les possédais. En premier lieu, 
la foi. Un foi rédemptrice en l'univers et 
en mon semblable, Quant à cette autre va- 
riété de foi — cette variété simple et lu- 
thérienne, que ma pauvre mère était si 
fière d'avoir conservée, intacte, comme une 
virginité, au travers de toutes les tenta- 
tions de mon instruction scientifique... 
I1 haussa les épaules. 
— Rien ne saurait être plus simple que 
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zéro ; et c'était là, je le äécouvris sou- 
dain, la foi simple sur laquelle j'avais vécu 
ces dix dernières années. À Saint-Louis, 
j'avais l’article authentique — la foi réelle 
en un bien véritable, et en même temps un 
espoir atteignant à la conviction absolue, 
que tout serait toujours merveilleux. Et, 
accompagnant la foi et l'espérance, il y 
avait une charité débordante. Comment 
pouvait-on éprouver de l'affection vérita- 
ble pour quelqu'un comme Henry — quel- 
qu'un de si lointain qu’il savait à peine qui 
l'on était, et si centré sur lui-même qu'il 
ne voulait même pas le savoir ? On ne 
pouvait l'aimer — et pourtant, je lui étais 
attaché, oui, vraiment 


L me plaisait, non pas 
simplement pour les raisons évidentes - 
parce que c'était un grand homme, parce 
qu'en travaillant avec lui, c'était comme si 
l'on avait senti sa propre intelligence et sa 
propre intuition élevées à une puissance 
supérieure, Il me plaisait même en dehors 
du laboratoire, en raison des qualités mé- 


Horisontalement. — 1, Une bonne pâte, — 2. Femme, 
homonyme d'un fleuve, — 3, Vue de La Rochelle, Offre 
de la besogne, —- 4, N'a pas la parole, Son union n'eut 
pas de témoins, — 5. Levées, Division historique, — 6. 
Vaisseau de terre, Montrent que les cruches n'ont pas 
de capacité, — 7. Il faut avoir de l'estomac pour en 


faire, Dans des titres, 


Verticalement, — I, Animaux, fruits ou coiffures, —- 


II, Stimuler à l'action, — II, 
Démonstratif, Achille l'expédia 
avec ses fils, — IV, Fait partie 
d'un mélange qui est indispen- 
sable À la vie, Mauvaise hu- 
— V, Symbole de fer- 
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meté. Moitié d'une voie, — VI. A! + 
Petit poids ou grand chat JE Le 
Point de suspension, — VII 1J6} 
Nouvelles, — VIII Font boire 1. 

des boulllons. — IX, Protège Fe 


une phalange, Peut se faire 


dans un tube, 


— 8, Ne répond pas à l'appel de 
la compagnie, Possessif, — 9, Qui ont de la jugeote, 
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@ John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l’histoire de sa vie, qui est en même temps celle de Henry Maartens, 
célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa famille : la femme du savant, 
d’une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, sa fille de quatorze ans, et un petit garçon. 


mes qui rendaient à peu près impossible de 
le considérer comme autre chose qu’une es- 
pèce de monstre de qualité supérieure. 
J'avais tellement de charité, à cette épo- 
que-là, que j'aurais été capable d'aimer un 
crocodile — j'aurais été capable d'aimer 
une pieuvre. On lit toutes les fables des 
sociologues, toutes ces sottises savantes 
des experts en sciencés politiques. 


Avec un geste d'exaspération mépri- 
sante, Rivers tapota les dos d’une rangée 
de volumes corpulents sur le septième 
rayon. 

— Mais, en fait, il n’y a qu'une seule s0- 
lution, et elle peut s'exprimer en un mot 
de cinq lettres, tellement incongru que le 
marquis de Sade lui-même ne l'employait 
que parcimonieusement. 

Il l’épela : 

— A-M-O-U-R. Ou bien, si l’on préfère 
l'obscurité décente des langues savantes : 
Agapé, Caritas, Mahakaruna. A cette épo- 
que-là, je savais réellement ce que ça vou- 
lait dire, Pour la première fois, oui, pour 
la première fois. C'était là le seul point 
troublant dans une situation par ailleurs 
pleine de félicité. Car si c'était la première 
fois que je savais ce que c'est qu'aimer, 
que dire de toutes les autres fois où j'avais 
cru le savoir, que dire de ces seize années 
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HUX LE Y 









au cours desquelles j'avais été l'unique 
consolation de ma mère ? 





S le silence qu 
s'ensuivit, je rappelai mon souvenir ls 
Mrs Rivers qui était venue, avec son petit 
Johnny, passer un dimanche après-midi 
chez nous, à la ferme, voici près de cin- 
quante ans. C'était un souvenir d'alpags 
noir, d’un profil pâle semblable au v 
qu'on voyait sur le camée de la broche de 
tante Esther, d'un sourire dont la douceur 
semblait ne point aller de pair avec le 
yeux froids et appréciateurs. Le tableaÿ 
était associé à un sentiment glaçant d'ap- 
préhension. « Donne donc un gros baiser 
à Mrs Rivers.» J'obéissais, mais aveæ 
quelle répugnance horrifiée ! Une expres 
sion qu'employait tante Esther remonts, 
détachée, comme une bulle unique, des pro 
fondeurs du passé. <Ce pauvre goss, 
avait-elle dit, il a tout bonnement un culte 
pour sa mère.» Il avait eu un culte pouf 
elle, oui. Mais l’avait-il aimée ? 


(A SUIVRE) 
(Traduction française de Jules Castier.) 


(Copyright Plon.) 
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le Père Noël fait ;+/ 
crédit à tous, } 


les foyers : 

















Le Père Noël vous donne ral 
bilité de faire un cadeau de © 
cadeau dont " Elle” rêve depuis #i 108 
temps ? | 

UNE MACHINE A COUDRE SINGER! 


Avec un premier versement miine( a 
6.400 Fr.) elle aura “sa” SINGER #84 
elle + pour Noël. Vous paierez le resif 
pée prochaine et sans vous en Apére 






à découper ou à recopier et à adresser à 
27, avenue de l'Opéra, Paris 1” + Service “17 
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UNE PACE AU FEMININ 


IL YA DES ÉCONOMIES 


BIEN MAL PLACÉES 


L 


ES Françaises achètent une gaine tous les trois ans et un soutien-gorge tous les ans. C'est un 
domaine où elles ne font vraiment pas de folies ! Pas assez. 
Hygiène et esthétique réunies leur commanderaient d'être sur ce point plus dépensières. 


Jp semble d'ailleurs que de gros progrès aient été accomplis puisque cette industrie, qui groupe 200 
entreprises réalisant ensemble un chiffre d’affaires dé 11 milliards par an, a augmenté son chiffre 


de.32 % en deux ans. 


IL FAUT 
Y PENSER 


Ne pas dé- 
er la .tem- 
prature de 
# pour l'eau. 
Ne jamais tor- 
dre. 


les 
les 
les 
qui 


Eviter 
trèmes, 
hülles et 
omguents 
la rongent. 


“En l’enfilant, 
re attention 
ongles qui 
Hrachent les 
élastiques. 


Laver une 
gaine au 
moins une fois 
par semaine, 
La transpira- 
tion attaque 
les fils élasti- 


La faire sé- 
cher à l'abri 
du soleil et du 
feu, et ne pas 


détacher avec 
des produits 
à base de ben- 
zine ou de 
chlore, 


En lenle- 
vant, l'étirer 
dans le sens 
de la hauteur. 
Toujours la 
rouler dans ce 
sens. 


+ 


ÉDITION 


Il reste cependant fort à 
faire 

@ pour que toutes les femmes 
aient toujours deux gaines, de 
façon à pouvoir les laver régu- 
lièrement ; 

@ pour qu'elles renouvellent 
leurs achats avant qu'ils ne 
soient complètement déformés, 
usés, inefficaces. 

Les mannequins les plus min- 
ces et les plus jeunes sont tou- 
jours légèrement mais parfaite- 
ment soutenus, surtout cette an- 
née où : 

© les tweeds, les jerseys, les 
satins, les fourreaux moulent 
cruellement la silhouette ; 

@ le buste haut demande un 
soutien-gorge parfaitement 
adapté. 

La mode actuelle (en couture 
ou en prêt à porter) se place 
bien sur : 

@ les soutiens-gorge « Corolle » 
qui font la poitrine ronde et 
dont les bretelles sont placées 
très loin sur l'épaule, ce qui 
permet les grands décolletés 
(type Star, Dior) ; 

@ jes nouvelles gaines munies 
de pinces bien emboîtantes sur 
les hanches (Peter Pan, Scan- 
dale) ; 


I faut savoir que : 


© Le blanc est à la mode. Les 
fabricants le préfèrent d'ailleurs, 
car il est plus facile à travailler. 

© 10 % des Françaises se font 
faire leurs corsets sur mesures, 

© Le nylon est loin d’avoir dé- 
trôné le coton : il ne représente 
que 30 % du marché, mais ses 
ventes progressent chaque année. 

© Les tailles les plus vendues 
sont, en soutien-gorge : 85-90, et 
en gaine : 95. 

© Le centre d'étude technique 
de l'habillement essaye actuel- 
lement d'établir des normes va- 
lables pour toutes les marques, 
mais n'y est pas encore parvenu. 

© Les fabricants de ressorts, 
qui voyaient leur production di- 
minuer parce que les gaines 
rene peu à peu les corsets, 
ont retrouvé un marché avec les 
armatures de soutiens-gorge. 

@ Enfin, il n'y a pour ainsi 
dire plus de Françaises qui fas- 
sent leurs corsets elles-mêmes. 


Vu à Paris : 


Du plus petit jusqu'au plus 
grand : 

@ Une Er -culotte en tricot 
de coton élastique, patte bouton- 
née : Prestige, 1995 fr. 


MURIEL 


Robe d'après-midi 
en tissus laine et 
soie, plissé indé- 
formable. Existe 
dans 10 coloris 
différents au prix 


VINCENNES 
Manteau forme 
pardessus en ar- 
raché taupé, Se 
fait en teintes vi- 
son, marron gla- 
cé, grège, 
et gris-anthracite 
avec garniture 
daim véritable. 


beige 


@ Une gaine-culotte en nylon 
blanc, vendue avec deux pattes : 
Magicia, 2990 fr. 


© Une gaine courte s'arrêtant 
à la taille, en nylon blanc à 
tout petits pois bleus (il existe 
un soutien-gorge assorti) : Peter 
Pan, 5.000 fr, 


© Une fgaine avec bande de 
taille, fermeture à glissière dans 
le bas, nouveau travail des pin- 
ces : Scandale, 6.200 fr. 


@ Un combiné bustier « Co- 
rolle » et porte-bas en dentelle 
de nylon doublée : Star, 7.000 fr. 


@ Une gaine entièrement com- 
binée avec soutien-gorge, pou- 
vant être portée 
avec où sans 
bretelles en ny- 
lon blanc : Kes- 
tos, 8.500 fr. 

@ Enfin, un 
combiné bustier 
demi - sein _êt 
gaine en nylon 
noir : Dior, 

14.000 fr. 


(Ces marques 
se trouvent 
dans tous les 
grands maga- 
sins.) 


Pierre 
Clarence 
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étroit de 


Ces deux 
photos sont 
prises sur 
deux fem- 
mes  égale- 
ment min. 
ces, Mais 
l'une est 
bien équi- 
pée. L'autre 
mal. 
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son soutien-gorge est trop Ÿ 


carrure et trop = 
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STRAKAN 
J RAKA 
ASTRAKA 


CHEZ 


large de bonnet, 1H faut À 
acheter en fonction du bonnet 
et prendre ensuite In peine de 
repousser un bouton, de race- 
courcir une épaulette ou d’al- 


longer un élastique. 
relet à la taille et fait 


Ne 


Sa gaine marque un bour- 
PARKING RESENRVE 


è @ ressortir son  estomne 


parce qu'elle est trop juste du 
s haut. Beaucoup de femmes 
5 achètent trop juste parce 
qu'elles eroient s'amineir et 


A È parce qu’ « une gaine se dé 
À É À | 
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de . 9.500 17. 16.900 fr. 


ses deux Collections 
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Me Téussite éclatante 
cocon 


né ti tt 


tend », Mais lorsqu'une gaine 
est détendue, elle est bonne à 
jeter, non à porter, Et eomme 
cette jeune femme n essayé sa 
robe sur une vieille gaine qui 
ne In soutenait pas, avec la 
neuve elle à trop de « fond » 
à sa jupe. 
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destinée à 
l'adolescence 


? 
eu Le 44, 
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\ttention au bourrelet 
È les cuisses. C'est le meil- 
ë eur moyen de nourrir la 
cesulite, Mieux vaut choisir 
une gaine courte et bien déga- 
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sm LES ARTS 


\vE LASQUEZ 
l’incompris 


par Jean Grenier 





ANS son recueil posthume 

qui vient de paraître 
« Pour la peinture », Léon- 
Paul Fargue consacre une À 
étude de vingt-cinq pages Àà% 
« Velasquez le selgneur ». 

On est déjà tout surpris 
d'entendre parler de Vélasquez. 
C'est un peintre dont on est 
convenu de dire qu’i 
grand ; il a droit comme tel à Z 
un chapitre de l'histoire de 
l'art. Mais il n’est pas au en | 


SI 


® 

2 

_- 
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du jour, L'Espagne, c'est Greco, 
c'est Goya ; puis c'est Goya et 
c'est Greco, Vélasquez ne nous 2 
dit plus rien, Pourquoi donc ? 
Il est « classique », Mais il 
appartient à l'âge baroque, II 
est « européen », donc pas as- 
sez typique ! Mais tout ce 
qu'ft peint est d'une veine es- 
prend des motifs 
Moins que 


pagnole, . Il 
mythologiques ? 
d'autres artistes contempo- 
rains ; et encore, la « Forge 
de Vulcain » est-elle une scène 
familière d'intérieur, C'est un 
peintre de cour ? Sans doute, 
mais combien objectif dans son 
interprétation des grands sei- 
gneurs 


« La cérémonie 
en solitude » 








Fargue fait des remarques 3 
très fines sur l'art de Vélas-% 
quez, A propos de ses cou- 
leurs : il n'en a pas de person- 
nelles (alors qu'il y a un vert 
Véronèse, un brun Van Dyck, 
etc.), parce qu'il pem les ma- 
nier toutes avec la même vir- 
tuosité ; elles sont d'ailleurs 
volontairement peu nombreu- 
ses. À propos des attitudes de 
ses personnages ceux-ci 2 
bougent pas — même s'ils 3 
étaient fous furieux ce ne sa- 2 
raient pas des fous — princes 2 
ou bouffons, ils demeurent 2 
sans mouvement devant nos 
yeux, Vélasquez a exalté l'im- 
mobile jusqu'à créer une sorte 
d'hallucination abstraite, Cette 
immobilité, qui est de com- 
mande à la cour, est aussi un 
masque qui, tout en la ca- 
chant, fait pressentir l'agita- 
tion intérieure, la passion se- 
crète, Il y a la passion, mais 
en même temps la maîtrise et 

qui est peinte. 

le triomphe de la con- Z 
la cérémonie en ? 

2 


c'est celle-ci 
C'est 
vention : « 
solitude » 

I1 faudrait ajouter que Vé- 
2 a commencé par faire 
de nécessité vertu, Ses premiè- 
res natures mortes « bodego- 
nes » — bodegones ou scènes Z 
de cabaret — sont figées, ses 
premiers portraits sont secs, À 
Vélasquez manque d'’imagina- 
tion, il semble ne pas penser, 
ne pas sentir, c'est un œil. Au 
contact de Rubens et surtout 3 
grâce à ses voyages en Italie, 
il Èapprend à rendre l'atmo- 
sphère avec les gradations les 
plus délicates et ouvre devant 
nous ces espaces aériens dont 
parle si bien Auguste Bréal. 
Mais, pour lui, une personne 
demeure avant tout une chose. 
La grandeur de ce Sévillan à 
l'esprit positif, à la vision réa- 
liste, au tempérament placide 
et quelque peu indolent est de 
n'avoir jamais voulu dépasser 
ses limites et d'avoir poussé 
dans son propre sens, exploi- 
tant à fond ses faiblesses au- 
tant que ses capacités, allant 
de plus en plus vers l'appa- 
rence et le superficiel, de l'ob- 
jet isolé jusqu'au milieu dans 
lequel il baigne et dont il est 
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6 enveloppé avec amour : ce mi- 
. 

5 lieu qu'on appelle la Nature, 
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Programmes du 
jeudi 24 novembre 


THÉATRES 


UPERA. — Relâche, 

OPERA-COMIQUE. — 20.45, 
Beaucaire. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
14.30 (Abt série mauve), Le Cid ; 
21, Est-il bon, est-il méchant ? 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 14.30 (Abt série mauve), La Nuit 
d'octobre, le Misanthrope ; 20.45, Le 
Pavillon des Enfants. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
14.30 (matinée étudiante), Macbeth ; 
18.30, Accueil en musique ; 20, 
L'Etourdi (réservée, à bureaux fer- 
més). 


AMBASSADEURS. — Reläche. 
AMBIGU, — 21.15, Isabelle et le Péli- 


can. 
ANTOLNE. — 21, Anastasia, 
ARTS (Théâtre des). — Reläche, 
ATELIER. — 21 La Mouette. 
ATHENEE, — 21, La manière forte. 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 


lion. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT, — Rela- 
he 


che. 
COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le 
Monsieur qui attend. 
COMEDIE DE PARIS. — 16.30, Baja- 
zet ; 21, L'Art de mourir ; Shéhéra- 


Monsieur 


zade. 
UOMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. - 
20.45, Ornifle. 
DAUNQOU. — Relâche, 
EDOUARD-VII, — 21, Témoin à charge. 
FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 


colonels, 
GRAMONT, — Relâche. 
GRAND-GUIGNOL. — 20,45, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La mon- 


naie de ses rêves ; Sleeping party ; 


La Tueuse. 

GYMNASE. — Relâche, 

HEBERTONT. — 20.45, Le théâtre Jja- 
ponais Kabuki-Azuma, 

AUCHETTE. — 21.15, Le Tableau ; 


Jacques ou la soumission. 

LA BRUYERE-GEURGES VITALYX, — 
21, La lune est bleue. 

MADELEINE. —- Relâche. 

MARIGNY. — 21, Intermezzo. 


EXPOSITIONS 


— GALERIE LOUIS CARRÉ 


GLARNER 


10 AVENUE DE MESSINE 





GALERIE DE LA GAZETTE 
DES BEAUX-ARTS 
140, Fg. St-Honeré 
PRIX DE LA SOCIETE 
DES AMATEURS D'ART 
ET DES COLLECTIONNEURS 
vernissage le lundi ?8 nov, à 15 h, 
exposition du 28 nov, au 5 dée. 





16, r., de l'Abbaye 
du 26 nov. 
au 17 dée. 





GALERIE ZAK, 


MOISE KOGAN 
L'EXPRESS, — Jeudi 24 novembre 1955 








GALERIE LOUISE LEIRIS 
29 bis, rue d’Astorg 


Yves ROUVRE 


jusqu'au 17 décembre 





DENISE RENE, 124, r. La Boétie 


VASARELY 





3, BUCHER, 9 ter, bd Montparnasse 


REICHEL 


jusqu'au 17-12 





| Gal. PALMES, 5 pl. St-Sulpice 
LU EVELYN MARC 


Portraits - jusqu'au 9-1? 





Cancrelat, qui est de corvée, a des pensers 
amers et il cherche, sans le trouver, le moyen 
de carotter le service, lorsque le sergent 
Bitur paraît et demande un homme de bonne 
volonté pour scier le bois du colonel. « Voilà, 
chef ! » riposte aussitôt Cancrelat. 


Cancrelat n’a pas très bien compris. Mais, 
plein de confiance dans la science du sa- 
peur, il se met courageusement à l’œuvre. 
Cependant il trouve que ça n'avance guère. 
Aussi Camember ayant reparu à l'horizon. 


« dJ'le gobe, vot’système, sapeur, seurement 
qu'il est bigrement long! J'en ai encore fait 
la moitié. . 

— Cancrelat, riposte Camember, t'as donc 
du jus de navet dans la cervelle! Voyons! 
réflécichons! As-tu, voui-z'ou non, fini de 
scier les bûches de 


que 


MATHURINS. — 21, Pour le meilleur 
et ur le pire. 


0 — 21, Les petites têtes. 
MICHOD — 21, mai d'amour 
MONCEAU., — 21, Felicity. 
MONTFARN ASTON BATE, — 

21, La volupté de l'honneur ; Une 

visite de 
NOCTAMBULES., — 21.15, Pas d'amour. 
NOUVEAUTES, — Relâche, 

ŒUVRE, — 21, Procès de famille. 
PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 

Carole ! 

POTINIERE, — 21, La Cuisine des 

Anges, 


RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 
SAINT-GEORGES. Relâche. 
SARAH-BERNHARDT, — 20.45, Les 
Sorcières de Salem. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 


21, L'éternel mari. 

THEATRE DE PARIS. — Relâche, 

THEATRE DE POCHE. — 2115, La 
lettre perdue. 

THEATRE UU QUARTIER LATIN. — 
22, Sel et poivre, 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Grand Ballet du Marquis de Cue- 


vas. 
THEATRE EN ROND, — Relâche. 


THEATRE DU TERTRE, — 21, 
scieur de long. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée, 
VIEUX-COLOMBIER. — Prince 
d'Egypte. 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA, — 14 à 24, Dario Mo- 
reno. 

BOBINO, — 21, Patachou, Les Gua- 
ranis. 

re — 20.45, « Paris Ga- 
ant ». 

CASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 

CONCERT MAYOL  — 15.15 et 21, 


Psitt, je suis nue. 
CONCERT PACRA, — Reélâche. 
FOLIES - BERGERE. — 

quelle folie. 


20.80, Ah} 


OLYMPIA. — 14.45 et 20.45, Louis 
Armstrong, Guylaine Guy, Jean Cons- 
tantin. 

MEDRANO, — 15 et 21, L'éléphant 


funambule, les chimpanzés. 
CIRQUE D'HIVER, — 15 et 21, Les 
Caroli, les Rastini, les tigres, les élé- 


VARIÉTÉS 


THEATRE DE L'ETOILE. 
car, le magicien hindou. 


CINÉMA 


Films français 
AGRICULTEURS, Lourdes et 


racles. 
AUBERT-PALACE, Nana, 
AVENUE, 
BALZAC, Gas oil 
BLARRITZ, Les Aristocrates. 
CARDINET, La Symphonie Pastorale, 
CINE - CH.-ELYSEES, Dernier 
CINE-ETOILE, Ça va barder, 
CLUB, La beauté du diable. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
DEJAZET, M'sieur la Caille, 
DELAMBRE, Escale à Orly. 
DEMOURS, Tam-Tam. 
FRANÇAIS, Les Héros sont fatigués 
GAUMONT-THEATRE, Nana. 
GEORGE V, Nana. 
HELDER, Gas oil. 
IMPERIAL, Les hommes en blanc 
LA ROYALE, Les Hommes en blanc. 
LUX, Mademoiselle de Paris. 
MADELEINE, Les Aristocrates. 
MARIGNAN, Les Héros sont fatigués. 


— 21, Sor- 


ses mi- 


Les mauvaises rencontres. 


atout. 


Il faut vous dire que Cancrelat est de ces 
gens fort nombreux qui aiment beaucoup 
faire ce qui ne concerne pas leur état. Aussi 
est-ce d'un pas allègre, le cœur content et 
l’âme satisfaite, wa rend chez le grand 
chef. 
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ce bout ici? 


RITZ, Hommes en blanc, 
ROYAL-HAUSSMANN (Club), L'impos- 


sible M, Pipelet. 
ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), Les 

Hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN (Studio), Quai 

des brumes, 
SCALA, Gas oil. 
VENDOME, Les mauvaises rencontres. 
VIVIENNE, Gas ofl . 

.. e 
Films étrangers 


(Version originale) 


ARIEL, Courrier du cœur CL). 

ARTISTIC, Ce n'est pas une vie (A.). 
BONAPARTE, La mort d'un cycliste (E). 
ee 7 im Embrasse-moi, chérie 


(Ang). 
CINEAC-TERNES, Permission jusqu’à 
l'aube (A.). 





MEN VEN 


NATIONAL 
7, 9, 13, 14, 19.45, 


12.30: « Belles pages de Bizet » 
(Carmen); 14.05 : Henriette Faure, 
pianiste (Debussy, Fauré); 14.25 : 
La Comédie-Française au Canada : 
« Le Bourgeois Gentilhomme » ; 
16.40 : Musique de chambre (Pier- 
né); 17.10 : « Récital d'orgue » 
(Bach, Franck, Duruflé, Vierne); 
17.55 : Pièces pour piano, par Jean- 
Michel Damase (Roussel, Auric) ; 
18.30 : € Ici New York » (Morse, 
Dvorak); 19.01 : Orch. de Lyon (Mo- 
zart, Messager, Lemaire); 19.30 : 
Granados: 20.00 : Transm, de « Pel- 
léas et Mélisande » (Debussy), par 
l'Orch, National, dir, D.-E. Inghel- 
brecht (avec Gérard Souray et Ja- 
nine Collard); 21.50 Entractes 


Informations : 
45 


« L'art et la vie »: 22.10 : Reprise 
de « Pelléas et Mélisande ». 
INTER 
Informations 8.15, 9.15, 10.15, 


11.15, 12.15, 13.15, 16.15, 16.15, 17.15, 
19.15, 23.25, 24.00, 1.57, 

7.00 : Danses et chansons nou- 
velles »; 8.45 : Ça s'écrit comme ça 
s'annonce: 9.18 Petit concert du 
matin; 9.45 : Travaillez en musique: 
10.18 : Sinfonia Sacra par Jean Wi- 
told; 11.18 : Pièces espagnoles pour 
piano (de Falla, Granados, Albeniz) ; 
11,30 : Première de « Roméo et Ju- 
liette », de Berlioz (Charles Muneh) ; 
12.05 ;: La Semaine des einq jeudis; 
12.30 : Concert de musique légère ; 
13.00 : Jazz aux Champs-Elysées :; 
13.30 : Orch. de Nice : Concert de 
musique italienne; 15.48 : Musique 
d'Irving Berlin; 16.18 : Mélodies de 
Claude Debussy; 16.30 Travaillez 
en musique; 17.00 : Rendez-vous à 
cinq heures: 20.00 : Pelléas et Méli- 
sandre, orch. national, dir, D.E. In- 
ghelbrecht. , 


PARISIEN 
Informations 


6.30, 7.30, 8, 14 

12.30, 18.45, 20, 22, 
7.45 : A travers chants; 8.40 : La 
femme et le foyer; 12.05 : Surboum 


! ce qu'y en a! » dit Cancrelat déco 
ragé. Mais, Camember, qui se trouve là, le 
réconforte par de saines paroles : « Cancre. 
lat! lui dit-il, tu m'affliges : 
commencer par un bout, et quand t’arriverag 
à l’autre, tu seras tout épaté d’avoir fini, } 


« Ca, oui! dit Cancrelat, à ce bout-z-ici y 
a plus une bâche. — Eh ben, alorsse! s'pèce 
de moule! C'est par l’aut’hbout qu'il fallait 
commencer, parce qu’à présent, qu’il n'y 4 
plus rien de ce bout ici. si t'aurais com 
mencé par l’aut’bout il n'te resterait plus 


(Copyright Armand COLIN.) (A suivre) 








tu n'as qu'à 













rien à faire! » 












PER La cuisine des 
ges à. 
ERMITAGE, Graine de violence (A} 
HOLLYWOOD, La Strada (1). 
LORD-BYRON, L'Emprisonné (Ang). 
MAC - MAHON, Un  pruneau p# 
Joé (A.). 
MARBEUF, Vacances À Venise (4} 
MADI-MINUIT : Colline 24 ne 
plus (Is). 
MONTE-CARLO, Simba (Ang). 
NAPOLEON, Cinq heures de terreur 
NORMANDIE, La Fille du fleuve 
PAGODE, Halleluyah (A). 5 
RAIMU, C'est arrivé le 20 juHilet 
REFLETS, Marcelino, pan y via 
STUDIO BERTRAND, Les 39 ' 
ches (A.). LE 
STUDIO DE L'ETOILE : Salka M 
STUDIO PFARNASSE : En ! 


vitessé (Ang). 
STUDIO RASPAIL, Nobiesse 


(Ang. ). à 
STUDIO 28, La wie secrète de ae 
Mitty (A). A à 
STUDIO 43, Pour la paix et ln 
tié (R.). 
TRIOMPHE, La terre des ph (A) 
URSULINES, Comicos (E). \ 
































Fr, 


56, avec Jerry Mengo, Hubert 
taing et Pierre Piers; 13.00 : 
une fois.….: 13.10 : Les jeudis 
jeunesse; 14.85 : Au royaumé 
Musique; 15.30 : Terre des 
une émission de Marianne 0 
16.20 Interdit aux plus de 
ans ;: 16.45 : Des petits 
grands: 17.15 : Cousins de PRIE 
17.45 : Le chemin des écoliers" 
Production et productivité 
ses: 19.00 : Le cœur à ses rai 
19.15 : Jeunes d'aujourd'hui. BH 
mes de demain: 20.20 : Preuve 
neuf: 20.35 : Mireille et 508 
théâtre; 21.00 Jean Gal " 
sière dans € Un homme en liberté 
22.15 : Les rêves perdus, de Claudr- 
André Puget, 


MODULATION DE FREQUENCE 


18.30 : « Triptyque musitilh 
Trois aspects de l'art d'Albert Re 






















sel; 19.30 : Chansons: 19.55 & 
velles de France et du monde: ne * 
« Musique pour diner »; 20.24 
Société des Comédiens - F8 
donne « Le Pèlerin », de x 
Vildrac; 21.30 L'Orchestre : 
Popp: 2200 : « Microsillon 94 

.30 : « Intimité », par Ann 
Duverney, 

Eu 
TELEVISION 

1245 : « Télé-Paris »; sai 
Journal télévisé (3° diff); : 
Pour les enfants de 3 à 6 TS: 
« Pic et Pic et Collegram »j MERS 
Pour les enfants de 4 à 5 out 
« Martin et Martine »: 17.4 
les enfants de 8 à 14 ans : € vost 
et aventures »; 18.15 : Sage 
sans passeport »: 18.30 : € de a 
féminin » : Mode - Recette PTE 
gine - Décoration pratique: 
Bulletin de la Météorologie ex 
nale et Journal télévisé are ne 
20.40 : « Réponse à l'œil » F1 
bert Beauvais: 21.30 : « RUE 
Paris »; 22.10 : « Faisons le Post 
22.40 : « Eurovision ç Con 4 





hippique »: 22.55 : Dernière bel 
Journal télévisé (2 difr.). 
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EST-IL BON ? EST-IL MÉCHANT ? 


@ Pièce en 4 actes de Diderot, à la Comédie-Française, 


salle Richelieu. 


CRITE en 1781, publiée en 1834, refusée au Français il y 
a cent ans, la pièce de Diderot vient de faire au répertoire 
une entrée discrète qui ne donnera tout à fait tort ni à 

#s partisans ni à ses détracteurs. 


C'est une comédie portrait et 
auto-portrait Diderot 
“éillissant s'y est mis lui-même 
dia scène sous les traits de M. 
Hardouin, un diable d'homme qui 
rend des services à tout le monde 
& risque bien de ne satisfaire 
nne : il protège Mme Ber- 
fand et son petit Binbin. et ar- 
jange pour eux une affaire de 
jon, mais c’est en se faisant 
er pour l'amant de la veuve 
le père de l'orphelin, Il arra- 
che le consentement d'une mère, 
mais c'est en lui faisant croire 
sa fille n'a pas attendu ce 
consentement pour se donner à 
#n amant, Il promet d'écrire 
ine comédie de salon, mais il en 
confie le soin À un « nègre », etc. 


Un Figaro bourgeois 
op ete 


Quatre ou cinq intrigues, qui à 
vai dire intéressent médiocre- 
ment, s'entrecroisent autour de ce 
tonneur universel, de ce Figaro 
bourgeois sur le retour. Et le pro- 
bème que Diderot nous invite à 
ous poser est le plus moderne 
&s problèmes c'est celui de 









Après la 
“série noire” 
la “série 
automobile ° 
Dominique Wilms sourit au 
-frolant de sa voiture : elle 


re que l’écrou de la barre 
direction est desserré, Un 


9 


ks moyens. Tel est le point 

de départ des « Assassins du 
nche », qu’'Alex Jofté 

fourne en ce moment à Mé- 

rival-sur-Loup. Ce sera le cin- 

quième film depuis un an où 
n tourne autour d'unek 

voiture. 








QAVADOS “4°: 
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ctacles et Dansants à partir de 21 h 
De LAURE Gérard SET Y.Claude VECA 
MEL #1 BA1LLY Chant & Pars Jeanne DARBOIS 
MAELLEN. KATIAetLARRY_Orch RENATO 


tue de Basoano. ELY.04-3/ 


AUB CH. ELYSEES.... | 


vend., sam., dim 
















un, speciocte 


LOL ALL AE VTR TL 14 
BULLE TU 
UCOONIORTENT ES ITTIE 






PUERT A del SOL Cabaret espagnol | 


62, ». P.-Charron 


l'ajustement à des fins honnêtes 
de moyens qui ne le sont pas, de 
l'emploi du mensonge pour faire 
triompher la vérité, c'est celui de 
l'ambiguïté. Est-i] bon ? Est-il 
méchant ? 

Un dialogue rapide, amusant, 
des mots d'auteur, et d’un auteur 
qui est un Diderot contemporain 
de Beaumarchais, dissimulent à 
la lecture la lenteur de l'exposi- 
tion (deux actes entiers), Et c'est 
la lenteur que le style des comé- 
diens-français masque le moins 
bien. M. Henri Rollan est un me- 
neur de jeu précis, intelligent, va- 
rié, mais dont la verve s'essouffle 
un peu ; les autres, trop souvent, 
sacrifient, une fois de plus, le 
mouvement général aux effets 
particuliers : Mme Lise Delamare 
pousse de grands cris amusants, 
Mme de Chauveron des grogne- 
ments qui veulent l'être, M, Mar- 
chat jargonne en avocat bas-nor- 
mand, M, Sereys minaude en 
poète de salon, mais sans jamais 
oublier de prendre un temps 
comme pour dire à ce cher vieux 
public du Français hein, ai-je 
bien minaudé ? ou jargonné ? ou 
crié ? Bref, cette pièce généreuse 
est jouée par des comédiens qui 
ne s'oublient pas tout à fait as- 
sez ; ce n'est pas une résurrec- 
tion de Diderot-Hardouin, c'est un 
pieux hommage à sa mémoire, 


Robert KANTERS. 


EXPRESS 


@ « LES PAVES » : ECHEC 
A BROADWAY. Jean-Pierre 
Aumont sera en France au 
début du mois de décembre : 
« Les Pavés du Ciel », qu’il 
jouait à Broadway, n’a pas 
duré plus des quatre semai- 
nes « louées d’avance » sur 
le renom de l’auteur Albert 
Husson (« La Cuisine des An- 
ges ») et sur celui de sen inter- 
prête : Faye Emerson (ex- 
Mrs Roosewelt). Il aura ainsi 
tout le temps de préparer 
sa rentrée d’auteur-acteur en 
février. Jean-Pierre Aumont 
doit être, en effet — à la 
place de Fernandel — J'inter- 
prète de sa propre pièce : 
« Ange le Bienheureux », 











Paris possède enfin 
un orchestre de chambre 


DE toutes les grandes capitales, 

Paris est certainement cellé 
où il existe le plus grand nom- 
bre de groupements orchestraux. 
Nous avons quatre associations 
symphoniques qui jouent tous les 
dimanches ; puis aussi les deux 
orchestres symphoniques de la 
Radiodiffusion et Télévision fran- 
Çaise ; enfin, les trois orches- 
tres lyriques de l'Opéra, de 
l'Opéra-Comique et de Radio-Ly- 
rique. 


En revanche, nous n'avions 
pas, jusqu'à ces derniers temps, 
un orchestre de chambre véri- 
table. C'est-à-dire un ensemble 
permanent de musiciens, travail- 
lant de manière suivie et conti 
nue à la mise au point et à la 
propagation d’un répertoire di 
gne du répertoire symphonique 

Cette lacune a été comblée au 


« Jack Palance et Shelley 
Winters sont les héros du film 
policier de Robert Aldrich, 
« Le Grand Couteau », qui a 
obtenu une médaille à Venise 
et qui sort cette semaine à 
Paris, Robert Aldrich, un des 
plus doués parmi les jeunes 
réalisateurs américains, a déjà 
mis en scène « Vera Cruz », 
« Bronco Apache » et « Kiss 
me Deadly » (« En quatrième 
vitesse »). 






cours de ces dernières saisons 
par l'orchestre de chambre de la 
Radiodiffusion et Télévision 
française et par son fondateur 
et principal chef d'orchestre, 
Pierre Capdevielle 


Des œuvres 





——— ————_— 


Cet ensemble témoigne déjà 
d'une grande cohésion et consa- 
cre ses programmes à des œu- 


vres anciennes ou modernes 
— peu ou pas connues. Afnsi, 
mardi dernier, nous avons été 


conviés à une séance qui ne com- 
portait que des œuvres nouvelles 
(dont une première audition). Ce 
fut d'abord la robuste Sinfo 
nietta » d'Albert Roussel, suivie 


d'une œuvre, à mon sens, insup- 


A couteau 





tiré 








mm AU CINÉMA sur 


La grande 
bagarre 
de don Camillo 


© Film italien de Car- 
mine Gallone, avec Fer- 
nandel et Gino Servi 
(version française : 
Berlitz, Paris Gau- 
mont-Palace). 


METTONS que le premier 
« Don Camillo » ait été un 


copieux repas : Julien Duvi- 


vier l'avait réalisé avec 
adresse, Fernandel y était 
charmant. 


Nous en sommes aujour- 
d'hui aux restes des restes. Et 

à Carmine Gallone, qui fait à 
Sdes films depuis une quaran- 
Ètaine d'années sans jamais 
avoir montré le moindre ta- 
Slent. Bien entendu, l'auteur 
à lui prête main-forte : M. Gua- 
reschi, sorte de sous-Jeanson 
pour pays sous-alimentés. 
Serait-ce la France qui au- 
rait porté bonheur à Don Ca- 
millo ? Livré à des maïîns uni- 
quement italiennes, fl se 
révèle un fantoche ennuyeux, | 
encore plus que les commu-} | 
nistes, ses prétendues victi- 
mes. Fernandel n'est pour | 
rien dans ce désastre: il} 
È garde tout son sex-appeal. à | 
È Nino FRANK. à 


ue | 


(OPREDREE LES DESERT D PLIS SNOE PO ET LE TL ON 


È 
omis 





? 
portable, d'Hindemith : « Les 
Quatre Tempéraments ». Vint | 
ensuite la création de « La Sym- 
phonie pour archets » d'Alexan 
dre de Spitzmuller, qui me pa- | 


rut un peu trop éclectique, mais 
qui témoigne dans son pre 
mier mouvement surtout 


d'une réelle finesse d'inspiration 
et, toujours, d'une solide éert- 
ture. 


Enfin. nous pümes entendre 
les « Variations sur un thème de 
Frank Bridge », de Benjanes | 
Britten. C’est l'œuvre qui me pa- | 
rut la plus faible et ia moins | 
cohérente. Non seulement ne n'ai | 
pas pu comprendre les varia-| 
tions, mais j'ai même eu l'im 
pression qu'il n'y avait point de 
theme | 


René LEIBOWTTZ, 


EXPRESS, — Jeudi 24 novembre 





Producteurs et 


exportateurs 
de films 

réclament : 
suppression 
du Centre 


National 
du Cinéma 


REUNIS hier en assemblée ex- 

traordinaire, les membres du 
Syndicat des producteurs et ex- 
portateurs de films.ont exprimé 
leur inquiétude devant Ia cerise 
chronique dont souffre le cinéma 
français et ont demandé au gou- 
vernement de prendre plusieurs 
mesures d'urgence, Ils ont no- 
tamment revendiqué : 


e la dissolution du Centre na- 
tional du cinéma, qui serait rem- 
placé par deux organismes dis- 
tinets : l'un gouvernemental, 
l’autre strictement professionnel: 


, 

e le remplacement des mem- 

bres de la Commission de cen- 

sure dépendants du ministère par 
des personnalités privées ; 


e un appui financier plus im- 
portant du gouvernement (l’an- 
née dernière, 400 millions seute- 
ment ont été distribués, sur le 
milliard mis à la disposition des 
producteurs) ; 


© la réglementation de la pro- 
fession de producteur ; 


© la modification du système 
de dérogation au prix des places, 
afin d'empêcher les fllms étran- 
gers et les films à succès de hé- 
néficier de surprimes dont ils 
n’ont aucun besoin ; 


e une répression efficace de la 
fraude au guichet (10 % des re- 
cettes globales pour l'année der: 
nière auraient été dissimulés par 
les directeurs de salles) : 


e une solution au conflit télé- 
vision-cinéma, qui pourrait être 
trouvée dans l'augmentation du 
prix payé pour le passage des 
films à la T.V. (maximum actuel 
pour un long méträge : 300.000 
fr.) et par une taxe sur les séan- 
ces publiques de télévision ; 


e le développement de 
l° « Union européenne du film », 
qui a pour objectif (à long ter- 
me) de permettre la liberté des 
échanges de techniciens, de ve- 
dettes et de producteurs, et Île 


libre rapatriement des fonds ; 

e un régime différent pour 
l'Afrique noire (où les produe- 
teurs sont obligés de vendre 
leurs films au forfait pour un 
prix inférieur aux recettes de 
deux salles d’exclusivité à Da- 
kar). 


Le Prix Delluec : 


A la recherche 
d'un film inédit 


C'est le vendredi 9 décembre 
que sera attribué le Prix Louis- 
Dellue, Goncourt du cinéma 
français. 

Au cours d'une première réu- 
nion n'ont été cités que des films 
primés ailleurs ou consacrés par 
le succès (4 Les Evadés», «Les 
Mauvaises Rencontres « Du 
Rififi chez les hommes ») 

Aussi, le jury Delluc songe à 
chercher son lauréat parmi les 
films inédits. La compétition est 
ouverte entre « Marguerite de la 
nuit de Claude Autant-Lara, 
«La Meilleure Part» d'Yves Al- 
légret et les nouveaux films de 
Luis Bunuel, Christian-Jaque et 
Claude Vermorel. 

Un outsider possible : « Lour- 
des et ses miracles », de Georges 
Rouquier. 





Martine Compère-Morel 
Prix de la Chronique 
féminine 


Notre jeune consœur Martin 
Compère-Morel, du « Nouveau 
Fémina », a reçu le prix de la 
Chronique féminine 1955 pour 
son enquête «Les femmes doi- 
vent-elles commander les hom 
mes ? » 


@ UNE NOUVELLE FIECE 
DE L'AUTEUR DES « HUS- 
SARDS », P.-A. Brél, sera jouée 
par la troupe de Jacques Fabbri, 
en février prochain, sous le titre 
« Jules ». 


1955 A 







































































Les pronostics 
de Chateautort 





Cet après-midi 
à Auteuil (13 h.) 


PRIX MARMONIE HI 


(Steeple - Officiers, Gentiemen- 
Riders, Jockeys et Cavaliers - 
100,000 fr. - 3.500 m,) | 





PRIX MONTFORD 


(Steeple - À réclamer - 
350.000 tr. - 3.500 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
302 Sodium E. Boulanger 
303 K1 Boudjadia J, Audon 
305 Syiphide EV .... J. Miller 
306 Whimay »+ KR. Mantelin 
507 Mongol El ...... G. Earitnh 
308 Birthday ...... L. Bates 
309 Baruretin ...... A. Montane 
910 Saint Pierre .... G. Marion 
311 Massinin .…. G. Bigot 
M3 Naney se F, Thirion 


@ Je choisis : MASSINIA et SYEL- + 
PHIDE IV. Outsider : Naney IL. | 211 CaUS 


PRIX DE LORDI 
(Haies - 
500.000 fr. - 3.500 mm.) 
401 Hougainville ... P, Delfarguie]l 


402 Hippocampe + Th, Nador 


FONDS 0e COMM. 


500 tr 
DIVERS 


CHARON 


LE GRAND CABINET 
de transactions commerciales 
et immobllières. Succursales à 
AMIENS ŒHARTRES REIMS 
ROUEN FONTAINEBLEAU. Et 








66, Bd SEBASTOPOL 


CAFE-RESTAURANT Au Relais | 
d. Belges, K.N. Paris-Lille, Pompe | 
Shell Logt 3 p. jard. 10.000 par} 
jour + restaurant et ess. frigidaire 
terrasse etc... forcé travailler vu 
emplacement route non détournée 


Faut 950.000 


CAFE-BAR mairie 18: empiac.unig. 


logement 3 pièces 12.000 par jour 


mx à f. Cède cse malad, av. 1 M.4 Appartem. 1 où 2 p. «. URGENT 
GAZAN, 39, avenue d'léna, | MONGE rare 2 pces cuis. entrée 
625 





BAR gd eptoir s/marché perman 
Qr ouvrier appart au 1er 4 pièces 
16.000 p. 1. Aft except av. ? M5 


CREMERIE choix tr, b. aff. mod 


Logt 2 ch.+cuis. 50.000 par = 


contrôl, Si vite fat avec 1 M, 





HOTEL 60 Nos voyag pi. centre 
Paris aff, en Société. Bail neuf} 
Appart, mod. 4 p. Rappt 4 M. 500 | 


l'an. Cède avec 6 M. 500 





LALOU 


8, Faubeurg MONTMARTRE 
TAL. 45-80 et TAI. 86-34 
Visite immédiate en voiture 


GANTS FRIVOLITES excellente 

rue 17e sur passage marché. Tra- 

vail forcé, Coquet petit appartem 
Prix : ? M. 750 


TOUT POUR L'ENFANT. quartier 


très recherché entre square et mar 
ché. Magas. d'angle 4 vitr. grand 
studio euis. Chiff. 11 M. Px: 6 M, 
LINGBRIE BONNET. sur Gds Bds 
face P.T.T. Magas. ultra-moderne 
25.000 p, ÿr Appt 2 p. Av. 3 M.,85 
CONFECTION rue petites voitures 
emplacement extraordinaire 
A enlever d'urgence cause santé 
LAYETTE face Galeries Lafayette 
VERITABLE BIJOU, Chiffre 


18 Miilions. Prix 6 M. 600 
CADEAUX PARFUMERIE très 


belle bani, Ouest, Chiffre 4 M. 500 
gr. %. Appt 8 pe. cft. Av. 3 M. 5 
PARFUMERIE sur avenue gros 
passage, Chiffre 5 Millions. Logé 
Tenu 20 a. Cèd.en confian, Av. 2.5 
CONFISERIE PURE véritable 
bonbonntière. Emplacement unique 
face marché, 15.000 par jour 
Appartement © pièces. Prix 3 M, 5 
PATISSERIE-CONFISERIE 70 m2 
sur Gds Bds nu instal, Chiff 
très import Clientèle ministères 


Appartem, 3 p. « ._conff, Prix: 14 M 
PAS-DE-PORTE banlieue Ouest 


immédinte sortie gare rue prinet-! 


pale. Magasin 50 m2 avec 3 pièces 
cuisine salle de bs. 5 M, 600 
PAS-DE-PORTE emplacem. extra- 
ordinaire. Recommandé pr TKIN 
TURERIE AUTOMAT. ss coneurr 
PAS-DE-PORTE r.de Passy même 
melll, partie 150 m2 au sol. Appt 
2 p. ©. 1er ét. Uret ese désaccord 


LALOU 





| 
POURQUOI un bureau - si une| 
domiciliation suffit ? Siège de Sté | 
immatr 














403 Pillard + P. Péraldi 69 
4086 Eden soso D T'ON 65 
407 Marat «+ d. Fabre 65 
408 Astre Brillant R. Mantelin 61 
409 Fleur du Mal .. G. Earith 63 


Je choisis : BOUGAINVILLE et 
ILLARD, Outsider : Astre HBril- 
liant. 


PRIX DE FRANCE 
(Steeple International - Handicap 
limité - Gentlemen-Riders - 
600.000 fr. - 4.200 m.) 


15/4 Tosen 


Mailly 
Lordling 


oo 





(COUPLES SANS ORDRE) 3/1 Syiphide IV 
101 Fétiche M .... M. Ph.Hovelacq. 82 | 13/4 Massinia 
Grand Fou. : M. M. Henge 74 | 501 Questembert .... M. J. Souilhe 74 9/2 Nancy Il 
103 Tosen HI .…. M. Rlop 70 | 502 Guir . M, M. Henge 69 L 
104 Daguet #1 :. P. Delfarguie! 68 | 503 Pharamond III.. M. S. Landon 68 4 PRIX DE 
105 Doninoe El is J. Daumas 65 | 504 Le Magnifique. . M, de Pazzis 68 7/4 Bougainviil 
108 Dlle de Cypierre M. R. Labouche 68 | 506 D'Auvergne . M. B. Brault 67 4/1 F1 du Ma) 
109 Chevalier P, de la Broche 68 | 5097 Polonaise ... M.D.Delaunay 66 11/2 Pillard 
Kolombe 11 J. Audon 86 | 508 Abano és 65 PRIX 
113 Heure Bleue Er : 509 Be Quick I .... M. C. Seguin 64 t1/4 Lé Magnif 
rauit 4 . 
114 Haut de Cœur M B au] 510 Quetroum ..... X. 64 13/4 Pharam, I11 
Je choisis : TOSCA nm et @ Je choisis : LE MAGNIFIQUE et | 5/1 Guir 
HAUT DE CŒUR, Outsider : Da- PHARAMOND III. Outsider : Guir. PRIX DE 
guet IL, je 
| 5/2 Vs Net 
, TC | PRIX DE NICE 3/1 Primesaut, 
PRIX DE L'OUCHE | (Males - Pouliches - 5/1 Guishlaine 
200.000 te-"5800 [ 500.000 fr, - 3.100 mi.) PRIX PRINCE 
201 Lordling L. Briand 72 (COUPLES SANS ORDRE) 9/2 Halo. 
202 Mailly «.. A. Mailiet 71 | éb1 Primesautière .. P. Blancone 64 S 3: Giadi & a 
204 Marabout ...... G. Haes 66 | 602 À La Frime.... L. Bates 64 He 
205 Mylord EL ...... Y. Moulu 66 | 603 Quislhaine .... J. Beltran 64 
206 Judex vs... C. Drieu 65 | 604 Célestinctrice .. F, Thirion 62 
207 Ohio R. Daviot 64 | 605 Sanédrine ...... R. Mantelin 60 
208 Le Gué Foulon.. A. Chiro! 64 | 108 Mandane ...... Th. Nador 80 Trotting 
© Je choiss : MAILLY et LORD- | 610 Arunda ........ J. Fabre 60 EE 
LING. Outsider : Mylord LH, 611 Quisyfrotte .... R. Gilard 80 


SAUTIERE. Outsider : Guishiaine, 


di tttates  Mandien® — © représenté par Gentleman IV 
64 500.000 fr. - 3.500 m.) et Garde 
64 (COUPLES SANS ORDRE) tous deux à Mme Bancilhon. 
: 701 Glndiateur LIL .. J. Beitran 70 
62 | 702 Goëlan ...... M. Girard 68 
62 |! 704 Minizou «.. C. Drieu 67 
62 | 707 Malo .......... R. Mantelin 60 
62 |! 708 Kim ŒIL ..... C. Maire 64 
60 |! 709 Kash dns . «2 J. Audon 64 

710 Dernier Couplet. P. Lombard 61 

di ve R. Triboit 60 

713 - lonne Se: = Briand e 

714 Angelina use Nador 

715 Honolulu ,:.... P. Rouet 60 Ahmose, 

716 Mon Tutm ,.... F, Thirion 60 

717 Fiamine ....... J. Daumas 60 dimanche 
n © Je choisis : MON TUTU et DER- Prix de Stockel, doté de 100.000 
69 | NIER COUPLET. Outsider : Halo. francs belges, 





LOCAUX COMMERC 


BUREAUX Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs 
I| en tête des rubriques, à y s lieu d'ajouter une taxe de 


Registre Cce secrétar. + | 
perman. ch, Darfal. NOR.19-66 M | À L 5 T 


IMMOBILIER }|" CReDIT 50 + 


500 fr. en 48 heures sans formalités 
APPARTEMENTS di 
HOTEL.-de-VILLE s/rue 1 gde pce 
ACHATS 1 petite, cuis. Avec 450 
ACHETE COMPTANT _|CADET belle pièce tr. claire moqu. 
| Appartem. 1 où 2 p. €. LIBRE cuis. chauff. Avec 550 
SIMON . PRO. 70-91 poste 7 


PAIE COMPTANT LIBRE cuis. entrée. Avec 600 


Chelles (Seine-et-Marne) tout très clair. Avec 





| RECH Urgt 2 on 3 gdes pièces | GAMBETTA sur rue 3% étage belle 
s.d.b, bel imm. proximité Conven-|Pièce avec balcon cuisine entrée 


ten CABINET MIALET 7, bd| Avec 625 





Séb: CNT, - 
bastopol. — CENT. 90-86 Ur LIERS sur jardin 2 piéces | 
cuis, bains chauf. Avec 
s m n ms 
Art ARTEMENTS R. SEVRES sur rue tr. coqu. 2 p. 
VENTES 





télévision frigidaire. RARE 
Avec 1 M. 6 





S. L. P 


74, rue Lafayette, PARIS (9%) ' M A L E T 


| Métro Cadet PRO. 97-61|  GUT. 59-64. Métro Châtelet 


Appartements libres de suite 1, Bd SEBASTOPOL | A.0.8. 
mm | 4 


S.LP, Pte IVRY sur rue entrée 





studio cuisine CONSTR, A CREDIT 


375 compt. et 425 en 3 ans 





| 
LP, 10e arrt entrée 2 pces cuis. | S C Ë A U x 


à 4 minutes du Me SCEAUX 


” | 
LP. ISSY construction 1933 ent | PLAN COURANT 
| 
| 
! 
1 


sur rue impeccable 
550 compt. et 650 en 4 ans| 


cuis studio w chauff homologué 
600 compt. et 650 en # ans 
TS {130.000 
AP, 17e arrt 3 plèces cuis. sur! 
rue entièrement À neufll®" vers. +mensualit. pour 3 pièces 
700 compt. et 700 en 5 ans!Conft ult.-mod. (balc. chauf. par 


s/pl. lundi et samedi: 9, chem 





AP, ETOILE entr. studio cuis | Pépinières et ts les jrs, CERIOZ | : 
800 compt. et 800 en 6 anslet Cle 4,r. Rembrandt 8e. Car.31-37 | 
| 


ALLO ! ALLO ! ALLO ! 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 


DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - CUT. 30-94 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. 
12 heures et de 14 h. à 18 h. 30 
DE BANLIEUE OÙ DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


S. V. P. 





Aer 


Rapports probables 


PRIX HARMONIE Hi 


6/1 Chevalier 

8/1 Daguet Il 
12/1 Fétiche II] 
PRIX DE L'OUCHE 


8/1 Le G. Foulo, 
10/1 Marabout 


à Maisons-Laffitte 


CESAR V ne s’est pas accom- 
modé du terrain collant. 

STYLE GRANT fera mieux 
sur une distance de 2.000 mètres. 

GOLD SOUEREIGN attardé, a 
très bien fini, 

ROMAN RULE et HATHOR 
ont trop mal couru pour que leur 
course soit exacte. 

BLUE SALA doit pouvoir 
mieux faire que ne l'indique son 
mauvais classement. 


7/2 Grand Fou 
9/2 Ht de Cœur 


2/1 
3/1 Mylord El 
7/2 


PRIX MONTFORT 
13/2 Whimsy 


12/1 Sodium 


18/2 Astre Brill. 
15/2 KHippocamp. 


DE FRANCE 


6/1 Questemb,. 
17/2 D'Auverg. 
12/1 Polonaise 


CHARTRES 
(A réclamer 


108 Médiateur II, à M. A. To- G 533 
la (8. Boullenger) °F 
106 Togs (J. Massard) ..... P, 
115 Interpolate (M. Giovannelli) P. 
: César V, Music, Le Par- 
, Sem, Giramondo, Magnasto, Rho- 
do Sire, Maïby, Error, The Yellow Cat, 


8/1 Célestinctr. 
12/1 Sanédrine 


15/2 Kim III 
8/1 Goéland 
II1 10/1 Dernier C. 


PRIX CERFEUIL 


218 Dounga, à Ch. Lebouc 


(G. 
202 Soliste IL (A.-G. Garcia) .. 
206 Saint-Raphaël (M. Garcia).. 
Stracke O'’Luck, Hurle- 
Style Grant, Kip, Keraban, Nord 


Le Grand Prix des Nations 
@ Je choisis : ARUNDA et PRIME- se disputera dimanche, à Mi- 
lan, sur l'hippodrome de San 
Siro, L'élevage français sera 


Non placés : 


Quatre Quarts, 
thias Sandorf, Corrientès, Sherpa Ten- 
Wonder Il, Essor, 
Albang, Le Prétendant, 


appartenant 
sing, Jarnac, 


Gutenberg À, à M. J.-B. 
drieux, participera également 
à cette grande épreuve, 


Victoire française 


placé 3.068 fr.; 
placé 427 fr. 


PRIX DE SANNOIS 

(A réclamer - 
308 Anaxagore, 
de Hoz (F. Palmer) .. 
VI (J: Deforge) .. 
301 Gold Sen (J.  Tarrou) P. 26 
Balatée, Red. Prince, 
Blue ni RSedY, Serpalan, Byrrh II, In- 
Tourmentin, à 


(110) placé 


- 2.400 m.) 
à M. Martinez G. 
P, 31 


en Belgique 


appartenant à M. 
R.T, Mac Lane, a remporté, 


RDA SAN 


LOCAT, MEUBLEE 





9.29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir. 


STUD, et appart. Hall du Meublé 
84,r.N.-D.-de-Nazareth. Arc. 88-24 


PAVILL. ET VILLAS sup et Appart. ARC. 96-96 
EMAR 33, rue Réaumur aur 3e. 


P G, 18-16 


Tous meublés de 





CH. FAVILLON bani, 
ou 3 p. Paie cpt. GIRARD, 80 bis, 
rue de Lille, Gagny (Seine-et-Oise) 


URG. ch. pavill. 


est, 8S.-E. 2 


APPARTS LIBRES 





LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


PPPPSPPPPPPLPLPLLLPPLPLPPPLPE 
COUPLE référ. retour A.O.F, rech. 
pet. appart. meublé, 


Villemomble 


Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 
Asnières (Seine) 


URGT paie cpt pawvill. 
Bezons et environs 
rue de Rosny, 


- TRI. 51-21 


. ler ordre rech. petit appart. 
Paris ou proch, banl. 


POUR 1 an env. fonctionn. colonial 
appt indép. quart, 
. pr. EUR: 34-15 
solvab. , : 
cérenes vous À Ag. Universelle of. emplois 
: | seule qualifiée 73, Bd Raspail de 
8 h, à 20 h. DIVERS 


LIT, 58-14 


GARE ORLEANS ler étage 2 pces | .mnanaanmannanananananaaanann TRU. 85-73 


PAYILL. ET VILLAS 








MEDECIN Vd urgent cause départ 
Pte Lilas 4 p. cuis. 


—"LON, 03-83 





‘clientèle. 5 M. 

















































































Bras, Marcherose, Noriane, Saline, 
Chimiste, Mabel, Elégance, 5 
Volige. 


__PRIX SARDANAPALE 


r 


(600.000 fr. - 1.800 m} 


409 Tosco, à J. Lignel 
(8. Boullengeilr) 05 +. CR 
413 Le .'ibre (M. Garcia) ü 
405 Guebwiller (A. Maillet) 
Non placés : Sarion, Ro 
Samson Il, Piastre, Hathol, 
Boisriant, Setubal, Tudor Laug 
Rina, Novento, Côte Belge, Chats 
Rapports couplés : (63) 1 
1.269 fr.. placé 355 fr, ; ( 
252 fr. : (60) placé 821 fr. 


PRIX DES DUNES 


(Hand, dédoublé - Première 
500.000 fr. - 2.200 m.}_ 


511 Copi IL, à M. C. ee 

fin (H. Décla) .. 
506 Moubarak (G. Chancelier).} 
512 Cumer (C. Maillet) .. + 


Non placés : Queen Mab, 
Torcat, Sasdra, Dieval, Badillzs? 
cano, Quaker Boy, Turlutaine,# 
Soulac, Tontaine, Reine Christine/p#l 
lée, Idalis. 


Rapports couplés : (51) g 
3.231 fr., placé 871 fr.; (68) 
1.445 fr. ; (61) placé 498 fr. 


Û 


PRIX MENTHE-POIVREE 


(300.000 fr. + 1.700 m:,} 
617 Lady Pendjab (J. Larre) ,,@ 
619 Frimaire (J. Tarrou) 4 | Footl 
618 Overyssh (P, Pacary) ....P 

Non placés : Lovely Chemist, [ m 
née, Périssoire II, Anne Stuart, Blé — 
sala, Louise, Mariposa II, 
Commanvita, Springfast, Belle d'Or 
Mistress Branican, Albertina, Patat 1 
te, Luléa, Valse d'Or, Taia. 


PRIX DES FALAISES 
(400.000 fr. - 2.200 m.) 


709 Royal-Chausson (J. RE 


718 Bon Vivant (A. Tucker).. P. 
711 Hydarthrose (G. Lequeux).. P: 

Non placés : Nib, S: — Be! " 
Sabre, Folle Ivresse, Turmac, Na 
Bonne Ouvrière, Petit Pierre, Z0 pelée du 
Poisson d'Avril III, Blondie, Ou 
Inchallah, Le Sétois, Clermerry, 
lou. 

Rapports couplés : (128) g 
437 fr, placé 171 fr. ; (44) 
291 fr.; (130) placé 287 fr, 


IMPORTANT 


Pour correspond , 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur a 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez voi 
réponses à : 















REGIE PRESSE NICE, : 
; Service Petites Annonces pair retro: 
A 100, rue Réaumur Re 






Paris (2°) 


(Indiquer sur lente 
loppe le numéro de l'a 
nonce.) 


TRAVAIL 





AMIE 


Yvon 


50 





POUR surveiller devoirs élève 
jeune étudiant demandé. Eeri 





ES 


cuis. douches tt meublé téléphone Achetez en paix à CREDIT votre 
villa ou pavilion 

Nous avons prévu pour vous 

tranquillité et garantie 

ASSURANCE GRATUITE | 


A.C.B. Sevran 2 p. 
325 compt. et 450 en 3 ans) 


POUR clientèle choisie et solvable Pieronne 21, rue Verniquet 4 
. tous meublés Paris ou banl. | 
modeste au plus 
Mondiale 49,r.Fontaine, TRI.63-99 INDUSTRIE 


AUTOS - 2 ROUES 


luxueux 


P. ©. À. poss, on. | 
1 M. 2 en 10 ans | 


. Montreuil pr. Me 3 p. c. 3. ! 
. et 650 en 6 ans | 


+ Goussainville 3 














Gp LARGE 


1.-21.000 
et 950 en ÿ ans |2 Cv RE 


52-53 et Fgtte 1953 garant. 
950 très belle 
14 CV 1954 t. 


impec. 














Romainville 4 p. 
750 os et ! et 1 M. en 10 ans | 4 CV 1950 mot. 
| 301 comm. d'‘orig. mot. 

| SPEC IALISTE € ITR. 2CV SPORT. n 
i 50- 95 | MI-TEMPS 


o, état exceptionnel | 
pns nfs tte beauté | 
et pns nfs 


Juies-Guesde, Bondy. 


A C. L 


, rue Anatole-France, 
Métro Louise-Michel, 





les jours de 9 h. 
Dimanches et Fêtes 


|rayonn. réglable) hab.fin 56. Rens 


LE GRIEL 
43, R, Louis-Blanc 
COURBEVOIE 


Pont-de-Neuilly 


10, R, CI.-Bernard 


: Censier-Daubenton 


(00 VOITURES 
SELECTIONNEES 
Depuis 30.000 Cpt | 


REPRISE 


VOITURES MOTOS 





| A.C.L. Argenteuil 3 p. €. cav. 
. et 750 ec 6 ans 


Montesson 4 p. €. cav. 
"650 compt. et 900 en 6 ans | 





. Colombes 3 p. €, cav, 1. 
1 M. 2 ept et 1 M. 4 10 a. 


A. C. C. 


. Résistance, Chelles, T. 820 | 


r 3 pièce rd. 
pièces jard SCOOTERS 


—| Achète plus ché 


6 roues | 


-meue| ag comptañt 


Clichy 3 pièces jard. RAT 1940 tr 


6 pneus neufs décap 


3 pièces jard 130.000, Moulène 


| JOURNALISTE 11 BL 


TEXTILI a 
rue|P, Y, 65, Bd MO TMA 
09-86 CEN, 11 


1 9 ans | Jean-Bleuz 


c 
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C0 1 
se P! 


| TUYAUTEURS - SOL DEUSS VON PET 


[hautement qualifiés pour CM 















] Français 

REG. PARISIENNE Fe 
Atelier Picpus 154, rue on, et qui € 
: ; tu Améri 

Dem."emplois 3004 Lner! 

1 (2) rance-soir 

DIVERS at Tony 7 

| ondia] ama 
4NE fille 15 a. C.E.P. habit De sais 
merce cherch. emploi bur. où ns la 
manutention. Ecr. Journal N# onde » des 
Jack Kra 

« Pour 

donna » d 

MONSIEUR 34 ans présent Me (ra, Tony 
à 21 h. |ch. place matin seuleme D -1 rival redo: 
| récept. client, Ecrire No 1 de l'Austr 
| retrouvé si 
s'être déb 


DIVERS 


Occas. diverses 500% 


1 
ODILILON ACHETE TOUT 
| Meubles, bibelots. — MAL. 


me 








| CAUSE liquidation oftre réfri 
|teurs machines à laver Poëlet 
zout. Rabais 35 % ga où 
£ NEF 98,r.Miromesnil. A2 


NE VENDEZ RIEN 


| sans consult, la Mais 

150, av. Roule, Neuil AL 
qui ach. tout meuble 41 
salons Aubusson, tapis, POré 












HABILLEMENT 












emist, A 
Stuart, 
II, : 

Belle d'Or 

ma, Patae 

aia. 

\ISES 

00 m.) 

arre)., GA 

P. 
cker).. 

ueux).. P: 


id, Bel 
urmac, 
erre, 2% 
ndie, Ou 
rmerry, 


(128) nt 
; (#4) 
7 fr, 


ANT 


respondré 
nn onceurs 
; leur ae} 
1 numéro 
ressez V0R 


ESSE 
Annonces 
Saumur 


30 TR 


wvoirs élève 


nandé. 
Verniquet ff 


PP PPPOROEEE 


sOUDEUS 


pour cs 


SIEN 


rue de PI 


s JO | 


a 


LP. habitÆ 
x bur. 0Ù2e 
Journal Ne 


mbre 195 
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SPORTS-EXPRESS 


L'ÉCHEC 


ET après-midi, sur la pelouse 
pelée du stade Jean-Bouin, à 
mes, les équipes professionnel- 
de LYON et de NIMES s'af- 
onteront pour liquider le match 

n retard qu'elles comptent sur 

putes les autres équipes depuis 

ÿ octobre. 

LYON, qui avait donné pen- 
t quelque temps limpression 
pouvoir jouer le rôle d’outsi- 
dans le championnat 55-56, a 

stoppé par MARSEILLE, 
é par Reims et battu par 


ENS. 

LYON n'a donc gagné qu'un 
ul point au cours de ses trois 
erniers matches. Ce maigre sa- 
re lui a fait perdre le contact 
vec LENS, NICE et REIMS qui 
cupent le haut du tableau de 

sement. 

NICE, au contraire, semble 
voir retrouvé dans le même 
mps, le minimum de réussite 
Mi lui manquait chaque fois 
ur enlever des victoires qu'il 
néritait, notamment contre 
ENS à Lens et contre STRAS- 
OURG à Strasbourg. 
© Voilà pourquoi les Lyon- 

mal remis de leurs derniè- 
s déconvenues, doivent trouver 
vant eux, cet après-midi, une 
quipe « invincible » !.… 


a —— 


ROUTE 


lvon Pétra : 


“ Trabert 
se prépare ! ” 


VON PETR A l'un des 
Français qui eurent l'honneur 


Bagner Je 
Mn, et qui est professeur de ten- 
" tu Amérique, 
France-soir 


nt Tony Trabert, le {ennisman 


dial amateur numéro 1 de la | 


rnière Saison, prépare son en- 
D tournée « autour du 
= es professionnels dirigés 
ack Kramer. 
* Pour le rôle de 


t 
D Tony Trabert trouvera un 
rival redouta 


de l'Australie 
retrouvé sa & 
s'être débarrassé 


d'un appen- 
dice récaleitrant. xs 


rares 
Tournoi de Wimble- | 


interviewé par | 
a expliqué com- | 


« prima | 
Nha» de la troupe, écrit Pé- | 


ble en la personne | 
"n Sedgman, qui a | 
rande forme après | 


RTE : ce 


Palais des 


* 


Milazzo, 
style mais » 
fougue 


LA BUGATTI 25 


ler objectif de Bugatti: 
le Grand Prix de Reims 


LA Bugatti 251 existe, Ce n'est plus un projet. Elle a effectué ses 
premiers essais très discrètement, sur les pistes de l'aérodrome 
mititaire d'Eutzheim, mais déjà le monde automobile retentit du 


fracas de son moteur. 


La France va-t-elle donc être représentée, de nouveau, digne- 
ment dans les grandes compétitions ? Loin de nous l'idée de dimi- 


nuer le mérite de nos pilotes, qui 
ont prouvé, quand ils en avaient 
l'occasion, qu'ils étaient au moins 
aussi doués que leurs rivaux ita- 
liens, anglais, allemands ou 
argentins. 

Nous n'oublions pas, non plus, 
les efforts incessants de nos | 
«petits» constructeurs, qui ont} 
réalisé des miracles, seuls, sans 
aucune aide, aucun encourage- 
ment, 


Comme il y a 20 ans 


Il faut donc se réjouir et sa- | 
luer avec sympathie la nais-| 
sance de la nouvelle Bugatti. | 

Petite, ramassée (elle ne me- | 
sure que 4 centimètres de plus | 
qu'une 4 C.V. Renault), elle a la | 
maniabilité maximum pour ga-| 
sur les circuits acroba- | 

Son moteur lui permet, | 
avec un carburant ordinaire, | 
d'atteindre le 260 à l'heure. 

Mais surtout, ses premières 
qualités sont le freinäge et Île 
système de refroidissement. Tout 
l'hiver ,les essais vont se pour- 
suivre, L'été prochain, elle ne 
participera peut-être qu'au qu'au 
Grand Prix de Reims. | 

La sirène de Molsheim est | 
prête, comme il y na vingt| 
ans, à hurler les victoires de 
la Bugatti 251. 


gner 
tiques, 


LOUIE veut apprendre à se battre 


ar Jean QUITTARD, Loys VAN LEE, Robert 


Très courte et ramassée sur elle-même, 

dont les roues sont largement dé 

est équipée d'un moteur 4 cylindres de || I y 

1.500 om, qui peut tourner à 8.500 tours-minute. On remarquera 

les larges ouvertures sur les côtés permettant une bonne aération 
et un parfait refroidissement du moteur. 


CHAPATTE et Robert ICHAH 


BALLARIN ET MILAZZO : 


Une vieille revanche 


el une place à prendre ! 
e CHIOCCA et HERBILLON 


feront (peut-être) parler le puneh 


«L' 


vainqueur du match Ballarin-Milaszo rencontrera Kid Gavi- 
lan ! » ont annoncé les organisateurs du Palais des Sports. On 


se perd en conjectures aur le sens de cette promesse, A-t-on voulu 
stimules l'ardeur des deux adversaires, étant entendu que Gavilan, 
boxeur quasiment irrésistible il y a trois ou quatre ans, n'est plus 


aujourd'hui que ce qu'on appelle 


en jargon pugilistique — un 


« has been », et que, dès lors, ses rivaux n'ont plus grand-chose à 


craindre de lui ? Possible. 


De toute manière, ce soir, au 
Palais des Sports, les deux 
hommes qui se trouveront face 
à face auront d'autres bonnes 
raisons de vouloir l'emporter. 
Tout d'abord, le match constitue- 
ra la revanche de la rencontre 
qui opposa les deux hommes il 
y a deux ans, ef que Milazzo 


2 a deux ans, Ballarin se 
distinguait de ses camarades 
boxeurs en ce qu'il fuyait les 
coups. C'était raisonnable, mais 
l'ostentation qu'il mettait à soi- 
gner sa défense déplut. 11 était 
même à deux doigts de végéter 
dans la carrière, lorsque le ma- 
nager Jean Bretonnel, né malin, 





Ce temps durant, Milazzo a été 
discret. A-t-il, lui aussi, pro- 
gressé ? On ne le sait pas Son 
défaut essentiel, nous l'avons vu, 
est son mépris des coups reçus. 
S'il ne l'a pas corrigé, malgré sa 
technique supérieure, sa cons- 


En demi-finale du Champion- 
nat de France des poids mi- 
moyens, Chioceca et Herbillon se 
beurteront. 

Se heurteront ? Certes, oui! 
Tous deux frappent. très fort, 
et si leur frayeur respective ne 
les incite pas à une expectative 
prudente, le match n'ira pas à 
la limite. Chioces est plus com- 
plet, plus inconstant aussi. Battu 


20 h, 30 
21 h. (SX3) 
21 h. 35 (10X3) 
22 h. 30 (8x3) 
23 h. 05 (12X3) 


(6X3) MOYENS ; 
PLUME 
MOYENS : 
MI-MOYENS : 
MI-MOYENS 





DEUX MINUTES D'ANTENNE 


ES Jeux Olympiques de 1956 s'ouvriront 

dans un an à Melbourne (Australie), pour 

toutes les disciplines autres que les sports 
d'hiver ou hippiques, qui auront lieu à Cortina 
d'Ampezzo (Italie) et à Stockholm (Suède). 

A un an de la prochaine olympiade, le C.O.F, 
(Comité olympique français) qui est chargé, 
en liaison avec la direction générale des Sports, 
d'organiser le déplacement et les conditions de 
séjour des athlètes français, sait seulement 

1° Que la participation française coûtera en- 
viron 200 millions de francs ; 

2" Qu'il sera « déplacé » environ 200 personnes, 

dont 140 participants. 

La proportion (60 sur 200) des personnes accompagnant les 
athlètes participant aux épreuves apparaît exorbitante quand on 
sait que le Comité international olympique avait fixé à 27 le 
nombre des « accompagnateurs » (dirigeants, masseurs, cuisiniers) 
d'une équipe de 150 athlètes. 

Les Jeux olympiques sont d'inspiration française, ne l’oublions 
pas, grâce au baron Pierre de Coubertin, et il faut bien que les 
dirigeants des fédérations qui ont des éléments assez « valables » 
pour « figurer honorablement », puissent placer les discours qu'ils 
ont, ou qu'ils vont préparer, pour glorifier ln mémoire de leur 
illustre compatriote... 

Pour l'honneur de Pierre de Coubertin, il serait souhaitable 
que la France soit représentée dans le maximum d'épreuves, quitte 
à réduire le nombre des « bavards ».… Jean QUITTARD. 


gagna. Ensuite, Milazzso et Bal- 
larin ont l'ambition de rempla- 
cer Humez au sommet de Ia 
hiérarchie des poids moyens 
français le jour où celui-ci aura 
pris sa retraite ou. partira en 
Amérique chercher l'étalon de 
sa valeur. Enfin, gagner le match 
équivaudrait à gagner l'estime 
du publie. 


Ballarin a vraiment progressé ! 


le prit sous sa coupe. Il le sti- 
mula, fit parler de lui, entretint 
une polémique à propos d'une 
superbe paire de moustaches que 
les règlements ne l'autorisent 
plus à porter — et (aussi) l'amé- 
lHora techniquement. On constata 
ces progrès devant Bouraoui, fin 
septembre, à Grenelle. 


Milazzo s'est effacé... 


tance dans l’action en opposi- 
tion avec la fougue intermit- 
tente de Ballarin, sa plus grande 
robustesse, il s’inclinera. 


Nous ne serions pas surpris 


qu'il en fût ainsi. 


Chiocca et Herbillon : qui frappe gagne ! 


par Dugénie, il y «a trois se- 
maines, il est avide paraît-il 
de revanche. Chiocca donc... 


Une certitude : ou le mateh 
sera écourté, ou il sera médiocre 
— «assomment » dans les deux 
cas ! 


Le jeune Pace est encore au 
programme. Tant pis pour son 
adversaire Younsi.…. 


LE PROGRAMME 


Marcel Pigou c 
: Pierre Pace c/ 
Germinal Ballarin ce 
Ali Belkacem € 


Jean Luciani, 
André Younsi. 
Claude Milazzo. 
Pierre Hernandez. 
Jacques Herbillon c/ $S. Chiocca. 


SPRINT 


| EXPRESS 


© Jeu à XII 


Le joueur parisien Hizé, du Cel- 
tic de Paris, qui avait été blessé 
dimanche à Villeneuve, est dé- 
cédé hier à midi des suites d’une 
hémorragie méningée 


e Football 


Milan s'est qualifié au goal 
avérage pour les quarts de fi- 
nale de la coupe d'Europe en 
battant, hier à Sarrebruck, le 
club local par 4 buts à 1, 

A Wrexham, l'équipe d'Autri- 
che a battu celle du Pays de Gal- 
les par 2 buts à 1. Le score était 
acquis à ln mi-temps. 


e Basket 


Huit joueuses ont élé dési- 
anées pour faire partie de 
l'équipe de Franee qui ren 
contrera l'Italie Le 8 décambre 
à Pavie, 

Ce sont Miles Luck, Col- 
chen, Madeleine et Jacqueline 
Cator, Mazel, Tavert, Locatel 
li et Delmas, 





« L 'EOCRIVAIN lui 


aussi doit être intelligent », 
c'est une illumination qu'a eue 
notre confrèré Alain Robbe- 
Grillet et dont il fait part aux 
lecteurs de « L'Express ». J'ai 
fait de mon côté une ‘{lécou- 
verte du même ordre et de mê- 
me importance que je livre au 
publie : l’homme politique lui 
aussi doit être intelligent. Il 
n'a jamais eu autant qu'au- 
jourd’hui besoin d'intelligence : 
l'Histoire va vite, elle galope, 
elle a le mors aux dents, 


* 


E, partout à la fois. 
Au Maroc par exemple : Mo- 
hammed V, qui incarnait l’as- 
piration de son peuple à l'in- 
dépendance, doit, du jour au 
lendemain, inscrire dans les 
faits un régime démocratique 
et une réforme sociale. L'indé- 
pendance, certes, mais non 
sans la révolution. 

Le Maroc féodal cumule la 
fièvre de la Libération avec 
celle de 1789. Que de fièvres 
à la fois ! et qui toutes se sou- 
lagent par le règlement de 
comptes. 

* 


O UL, d'abord être in- 
telligent. Mais que l'intelligence 


Le Ploc-Notes-="=: 


seule ne suffise pas à l’homme 
politique, non plus qu’à l’écri- 
vain, le cas de M. Edgar Faure 
illustre cette vérité première. 
La justesse de ses vues ne cor 
solera personne du «gâchis 
par pourrissement » qui définit 
son style. 
* 


7 se paye tou- 
jours, mais naguère i’Histoire 
n’exigeait pas de paiement im- 
médiat. Les sottises du Second 
Empire ne se sont réglées 
qu'au bout de dix-huit ans et 
devant les Tuileries en flam- 
mes, un Palikao quelconque a 
pu soupirer: «C'est égal ! 
nous nous serons bien amu- 
sés !.… » 


L'Histoire ne laisse plus à 
personne le temps de s'amuser. 
Ce que nous coûtent les petits 
jeux d’Aïix-les-Bains, la straté- 
gie des généraux de couloir, les 
bâtons de maréchaux Cans les 
roues, nous devons le régler 
sans plus attendre. 


* 


L. régler ? mais un 
règlement ne va pas sans une 
opération quelconque. Au vrai, 
rien ne se règle plus. Les gui- 
chets sont fermés et nous aper- 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


cevons, à travers les grillages, 
une mêlée confuse de cour de 
récréation : de vieux enfants 
qui se font des crecs-en-jambe. 


* 


Éunrots va son 
train, même s'il n'existe en 
France aucune tête pensante 
pour la. concevoir. Qu'y a-t-il, 
chez nous, à l'endroit où d’au- 
tres nations ont une tête ? Il 
subsiste une passion, — mais 
d'est trop dire: un désir en 
quelque sorte viscéral, un be- 
soin, un besoin incoercible de 


PREMIER CONFLIT 
FRANCO -TUNISIEN 


© 107 fonctionnaires français licenciés 


E ministère des Travaux publics de Tunisie a licencié fl y 


TUNIS. 


a quelques jotfrs 107 employés aux éori- 


tures, tous « temporaires » ou « retraités rappelés ». Cette décision a provoqué une très vive émotion 


dans les milieux des fonctionnaires français : 


l'Union des fonctionnaires de Tunisie envisage de 


recourir à une grève générale si ces mesures étaient maintenues. Plusieurs meetings de protestation ont 


déjà eu lieu. 


MÉTALLURGIE 
PARISIENNE : 


3 semaines 
de congés payés 


Après trois jours de discus- 
sions, la commission paritaire de 
la métallurgie parisienne serait 
parvenue à un accord définitif : 

Les barêmes horaires (salaire 
minimum effectif garanti) s'éta- 
leraient de 130 fr. pour les ma- 
nœuvres à 200 fr. (ouvriers caté- 
gorie P,3). Ces barêmes allaient 
de 130 à 185 fr. 50 après les 
accords du 22 juillet dernier. 

Enfin, ces accords officialise- 
raient les trois semaines de 
congés payés pour la métallurgie 
parisienne. 

Dans la mesure où celle-ci 
peut être considérée comme 
un « secteur pilote », ce pré- 
cédent ne manquera pas 
d'avoir une répercussion con- 
sidérable, 


Choisissez vos pardessus 
parmi les modèles exclu- 
sifs français, anglais, 
italiens que GARY a 
sélectionnés à votre 


intention. 
E 
LODENS 


coupe GARY 
depuis 


73, Champs-Étysées 
Poris - ÉLY 77-76 


{ 





M. Seydoux, haut commissaire 
dé France en Tunisie, et M. Ta- 
har Ben Ammar, président du 
Conseil, se sont entretenus, à 
plusieurs reprises, de cette ques- 
tion, sans parvenir à un accord. 


Il est important de souli- 
gner que, pour Ia première 
fois depuis la signature des 
conventions  franco-tunisien- 
+ une contestation appa- 
raît : 


doux s'appuie, en effet, sur 
cet article pour protester 
contre la décision du gouver- 


nement tunisien. M. Tahar | 


Ben Ammar a maintenu sa 
décision : il préfère avoir 
éventuellement recours au 
«Conseil arbitral» que pré- 
voient les accords. 


Il envisagerait même d'éten- 
dre cette mesure aux cinq cents 
employés que comporte la caté- 
gorie de fonctionnaires considé- 
rée si, sur le plan juridique, le 
«Conseil arbitral» lui donnait 
raison. 


Toutefois, à la demande de 
M. Seydoux, aucune décision ne 
sera prise avant le retour de ce 
dernier à Tunis : il s'entretient 
avec le gouvernement français 
de la situation économique et 
politique de la Régence. Son sé- 
jour à Paris durera environ une 
semaine. 
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il s'agit, en l'occurrence, | 
de l'interprétation de l'article | 
19 de la convention adminis- 
trative et technique. M. Sey- | 





La retraite des 


chauffeurs de taxi 


PARIS. — Des 
avaient été intentées par la 
Caisse artisanale des retraites 
contre plusieurs milliers de 
chauffeurs de taxi parisiens qui 
refusent leur affiliation à cet 
organisme (voir notre numéro 
du 8 novembre), 

La caisse réclame des cotisa- 
tions avec rappel du mois de 
janvier 1949, alors que le décret 
gouvernemental est intervenu 
seulement trois ans plus tard. 

Siégeant hier, la commission 
de Sécurité sociale à déclaré que 
ce décret ne pouvait avoir d'ef- 
fet. rétroactif. 


poursuites 


Le Tribunal des référés rendra | 


lundi prochain son jugement sur 
la demande de saisie formulée 
par la caisse des retraites contre 
les chauffeurs de taxi, 


Silence 
à Casablanca 


CASABLANCA. 
Les Casablancais vont être privés 
d'ici quelques jours de leur 
plaisir favori le concert des 
avertisseurs. 

M. Kæœnig, chef de la police de 
la ville, vient d'annoncer que 
l'usage des avertisseurs sonores 
allait être interdit, 

Le résident général au Maroc, 
M. André Dubois, que Paris avait 
surnommé le préfet du silence, 
félicitera sans aucun doute son 
subordonné, 


Congrès 
des vétérinaires 


PARIS, — Près de 150 délégués, 
représentant les 4.000 vétérinaires 
de France et d'outre-mer, se réu- 
niront à l'occasion du congrès qui 
s'ouvre demain à Paris, Principal 
sujet étudié : le problème de la 
tuberculose bovine, Des mesures 
de prophylaxie collective permet- 
tant un assainissement du cheptel 
français seront proposées. 


réélection. Plus rien n'existe 
pour ces hommes hagards qui 
tournent le dos au monde, 


Qu'il est triste le silence de 
ce pays! Son attente morne 
autour de ce néant qui règne 
et ne gouverne pas, comment 


l’interpréter ? 


Les féodaux, eux aussi, at- 
tendent. Ils peuvent préférer 
tel système électoral, mais ils 
sauront les utiliser tous. Au- 
cun ne leur fait petr, 


* 


#+ OUR nous, pourquoi 
nous battons-nous ? Nous cou- 
rons cette chance : qu'une ma- 
jorité accepte de soutenir du- 
rant cinq ans une équipe 
d'hommes pourvus d'idées, et 
non compromis dans la longue 
suite d'erreurs, de fautes et de 
crimes politiques qui ont mar- 
qué notre Histoire depuis dix 
ans, — des hommes accordés 
sûr un programme limité mais 
positif, et résolus à défendre 
VEtat contre les entreprises 
des particuliers, — de ces par- 
ticuliers tout-puissants qui ne 
sont pas si nombreux, après 
tout, et dont nous connaissons 
les noms. 


La malle 
sanglante 


@ Cadavre 
identifié : 
François Fanucci 


@ Rebondissement 


de la «guerre 
des Corses » P 


AIX-EN-PROVENCE. 


L: griffe d'un tailleur aixois a 

permis d'identifier rapidement 
le cadavre découvert mardi dans 
une malle flottant sur le Rhône, à 
Roquemaure : il ne s’agit pas 
d'un jeune Nord-Africain, comme 
on l'avait eru tout d'abord, mais 
d'un dangereux repris de justice 
rorse, François Fanucci, 

Ce personnage, né le 8 juin 1924, 
à Mont-Saint-Martin (Meurfthe-et- 
Moselle), déjà plusieurs fois con- 
damné, était interdit de séjour. 
Compromis dans un cambriolage à 
main armée à Aix, il avait été 
condamné à cinq ans de prison en 
1943. Incarcéré à la prison mar- 
seillaise des Baumettes, il s'évada 
en 1946 en commettant une tenta- 
tive de meurtre sur un gendarme. 

Déclaré irresponsable, Fanucci 
fut interné à l'asile psychiatrique 
de Mondevergues (Vaucluse), dont 
1 prit bientôt la fuite, Depuis, fl 
vivait de cambriolagés et la police 
avait perdu sa trace. 


Une affaire 
du « milieu » 


Il paraît maintenant évident que 
la malle sanglante de Roquemaure 
doit s'inscrire sur la longue liste 
des règlements de comptes du 
« milieu », 


On se demande surtout si 
« l'inconnu du Rhône » n'a 
été exécuté à ls suite de l'as- 
sassinat de Paolini, dit « Pian- 
che », prince déchu du trafio 
des cigarettes, récemment 
abattu derrière un cimetière de 
la banlieue de Marseille, 


Les inspecteurs de la 14 brigade 
mobile qui enquêtent sur le meur- 
tre de Fanucci ont également éta- 
bli, d'autre part, que la victime 
avait été tuée avec son propre re- 
volver, Dans le veston de Fanuccti, 
on « retrouvé une douille tirée par 
l'arme dont se sont servi les as- 


JEUDI 
NOVEMBRE 


bère doit choisir : ou chere 
les responsabilités, et e est & 
rir le risque des règleme 
comptes, de tout ce que 
avons vu à la Libération. 
ou fermer les yeux, laisser 
coupables plastronner, se | 
charger sur les 1 
faire réélire, 


Quand on se dit que des 
liers et des milliers de ÿ 
françaises vont renvoyer 
Parlement des hommes (à gt 
bon les nommer ?) qui ont 
uns part personnelle, 
acharnée, dans la guerre 
dochine, pour ne parler 
d'elle, comment ne pas inclinée. 
plutôt dy côté de la justice, 8 | 
sa rigueur et de ses risques? | 


Ii reste l’entre-deux : que 
responsables se retirent d'eux # 
mêmes, se condamnent at 3 
lence, choisissent de se à 
oublier... 


Je ne suis pas si naïf 
de m'y attendre ! Mais je con 
nais déjà les candidats dont ® 
faudra éplucher phrase ps 
phrase les professions de #4 * 
Leurs mensonges, toute la 
tion, je m'y engage, les” en 
tendra. { 
F. M. } 


(Copyright L'Exy 


LOTERIE NATIC 


TIRAGE DE LA 45: TE 


DONT LE MERO }GAuNE 
SE TERMINE PAR % 


Prochain tirage (46° tr.) 
di 30 movembre 1955, 
(Palais de la Mu 


e a 
Six mois de pris 
x 0 
aux accusés l 
‘ D 
Bastia ©” 
BASTIA. — Six …. de pe 
pour ,port d'arme # | 
est le verd'cet prononcé ee 
urés de la Corse à l'e 
uis-Bartoli-Bianconi 6t 6228 
re Santoni, Leurs deux > 
étaient en vendetta 


ans, Ils étaient Acc s 
tentative réciproque de 12% 





